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Le present Rapport n'ayant pas ete officiellement appr~u?e, l'Organisatio~ 
des Nations Unies pour le Developpement Industriel ne partage pas neces­
sairement les vues exprimees par l'auteur. 



La sit~=tion economique du Niger est caracterisee oar une 

diminution reell~ d~ ?IB de - 2,3 ~ 2U cours des annees 1981 - 1985 

(PIS en 1982 3 ete ~~ 325 doll.:irs EC) et par ~ne balance co~~~~cial~ 

deficitaire (- 17,~ -:~li~rds de c C?~ en 198?). 

Dans :::= con:.-exte dif:L::ile de q="'•:e crise -5co~o~:i·:•..;t::, i.0;:: 
.! 

:i.utorites niqerienne.: ont entrepris ·Jne politique cour.:ig0•.i::'-.: . :. · •:on.::oli- Y 

datic;,n p.lr le develc:;:;:e:::ent de 1'.agriculture, la reduction·::-.::.:; ~:1··~,:;ti.;­

sements E;)Ublic;s et c-:5 i;;;?ortations et la reh..::bilitation de !.'~:~::i,:1ti 

industrielle. Un pro~ram::ie severe de redresse~ent des offices, ~e= en-

reprises publiques e~ societes d'economie rnixte est en cours. 

Cepend:mt, le Niger doit faire face a la. -::at;istroplte 

naturelle constituee ?ar la secheresse de 198~. 

Les ef::ts de la situation ecooomique generale du p.:iyz t1t des 

!llesures prises se re~~ouvent egalemant dans les departements de ~Hamey 

et Dosso qui constit~ent l'objet de la presente etude. 

Situes dans l'Ouest et le Sud-Ouest du pays, ces de1x 

departements couvrent une superficie de lj6 ~oo km2, soit 10,7 5 de la 

superficie totale du ::iger. 

La superficie cultivee est estimee a 841 millions d'ha 

dans le departP.ment ce Niamey et a 619 millions d'ha dans.le departement 

de Dosso, ce qui represente 40 I ~es terres cultivees au Niger. 

La population totale de ces departements totalise environ 

37 \ de la population nigerienne (estimations en 1985 : 1 518 000 habi­

tants ~ans le departement de Niamey et 837 400 habitants dans celui de 

Cosso). 



II. 

Beneficiant du flcuve Niger qui travers~ les deux departe­

ments et des precipitations moyennes annuelles qui augmentent du Nord au 

Sud de 300 a 900 nm·, l'aqriculture et l'elevaqe s'y sonc fortement deve­

loppes. Les amenagements hydro-agricoles dans le departement de Niamey 

depassent actuellement 7 000 ha. 

Les productions agricoles pluviales representent plus de 

85 \ de la production totale, dont le mil, le sorqho, le niebe et le 

~anioc ont la preponderance. 

Developpee le long du fleuve ~!iger, la ~ulture du riz _ 

::?resente enviror 45 000 tonnes er. 1983, la 9lus grande partie d.:ins 

~e departement de Niamey. 

Le rendement des cultures reste faible ( 300 - 450 kg/h.~ 

?Our le mil, le sorgho, le niebe et le riz sur les amenagements tradi­

tionnels) en raison d'une dotation extremement reduite en materiel agri­

cole, d't:n manque d'utilsation d'engrais et d'une pluviometrie aleatoire. 

Les cultures de coton et d'~rachide sont pratiquees seule­

:nent dans le d'pz.rtement de Desso, mais n 'ont pas une importance signifi­

.:ative. 

I.es cult:.ires de Cannes a Sl'Cre {dans le departem:e>.t de 

Dosf!o) • de manioc, d 'oignon et de tomat.e {dans les deux departements) 

se sont developpees notatllllent ces derniercs annE:es et le "livea:i ~e pro­

duction depasse la consommation locale. L'intro1uction d'installations 

pour la <".onservation et la transformation de ceu produits agricoles 

s'impo£e. 

Le chel'tel. reconstitue apres avoir ete gravement decime 

par la secheresse de 1970/1974, ~ ete de nouveau affecti par la seche­

resse de 1984. Son role dans l'econaaie n!9erien~e est tres important 

puisqu'il rep~esente environ 18 l du PIB et 16 ' ~es exportations. 

En 1983, le cheptel a ete estim6 a J 539 000 bovins, 

10 826 000 'Wins eL capri11s et 48S 000 camelins. 
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III. 

Les departements de Niamey et de Dosso participent au total 

du cheptel du Niqer.avec 33,7 'des bovins, 24 'des ovins, 15 'des ca­

prins et l~ ' des camelins. 

Les industries agro-alimentaires sont peu developpees et 

en plus peu utilisees. Il s'aqit d'huileries, de rizeries, de minoteries 

et de fabriques de biscuits et confiture. 

Les produits animaux sont destines a la consommation in­

terne, sauf les cuirs et peaw: qui sont exportes presque en totalite. 

L'exportation de via~de ne depasse pas l 200 tonnes/an, ta~dis que la 

consonnnation interne s'eleve a plus de 100 000 tonnes/an. 

La prociuction de lait, d'oeufs et de volaille lSt insuffi­

sante par rapport a la demande du marche. 

La valorisation de& sous-produits animaux conune aliments 

pour le betail est au-dessous des possibilites de production et de la 

demande du r.iarche. 

La con::r.ercialisation des cuirs et peaux sur le marche in­

ternational comprend cuirs de bovins ( 100 % bruts ) et peaux de moutons 

et chevres (70 ~ bruts et 30 % tannees). 

Il faut aussi mentionner la faible valorisation des dechets 

animaux et ve9etaux conune re~sources energetiques oien que le Niger im­

por.te 100 ' de la consommatiou d'hydrocarbures et 40 % de sa consommation 

a'ener.gie electrique. Une seule installation experimentale de biogaz a 

ete realisee alors que les balles de riz et les tiges de Coton ne sont 

pas briquettees pour devenir un combustible menager. Les foyers ameliores 

metalliques les plus adaptes quant a l'utilisation des b~iquettes de 

coques d'arachide comme combustible ne sont pas encore vulgarises. 

L'energie solaire dont le Niger dispose d'une qrande poten­

tialit&, est ttes peu utilisee pour la preparation de l'eauchaude. L'uti­

lisation de cette energie dans les processus tft«:hnoloqiques demeure encore 

une tiche. 
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IV. 

Le secteur non structure est caracterise par une qrande 

diversite des activites, un nombre important de personnes concernees et des 
domain~d'application trcs larges. 

Seul :. ~Hamey I il a ete recense en 1981 22 400 actifs 

dans ce secteur, dont 14 600 sedentaires et 7 800 non-sedentaires. Par 

cateqorie d'activite, ces actifs se reqro•ipent en 12 soc (56 \) vendeurs 

al!ant des produits alimentaires jusqu'aux materiaux de construction, 

4 400 (20 l) artisans de tous genres (forgerons, cordonniers, ma~ons, 

menuisiers, bijoutie~s. tailleurs, etc ••• ) et 5 500 execut~nt3 de 3er­

vices (transporteurs, reparal:eurs de tous appareils et moyei.s de trans­
port, etc ••• ) 

Dans le departer.:ent de Dosso et dans les arrondisse!:icnts 

de Niamey, la diversite des activites est la meme avec un nombre 

d'actifs plus redui~. 

Fo.:mes ces dern.i.eres annees, les forgerons qui construi­

sent des outils et oateriels agricoles dans les arrondissements consti­

tuent une fon.ie d'activite a developper. 

Deux autres activites artisanales meritent toute une qrande 

attention en vue d'e~re ameliorees e~ developpees : la production de sel 

dans l'arrondissement de Ga~a et la poterie a Boubon dans 1'arrondisse­
ment de Kolo. 

Les reparateurs de bicyclettes et motocyclettes et des ap­

pareils menagers peuvent devenir des technic~ens si des ateliers dote3 

d'outils et pieces detachees leur sont organises. 

Dans leur ensemble, lea actifs du secteur non-structure 

sont des bons •xecutants et leurs activites pourront facilement etre 
&iveloppees et diversifi,es. 

Les investigations sur la situation economique des ~eparte-

111ents de Niamey et Dosso ont conduit a l'identitication d'un ncmbre im­

portant de projeta dont 36 ont ete retenua •t proposes dans la presente 
etude. 



v. 

Ces projets sont bases dir~tement sur l'agriculture et 

l'eleva9e ou servent au developpement de ce sec~ur qui est ie plus int­

portant de l'econamie nigerienne. 

Le choix des projets a pris en compte la realisation de 

prllduits utilisant des matieres premieres locales substituant des produits 

importes, ou augmentant les exportations. Les unites proposees necessitent 

des equipement~ et technologies facilement maitrisables, des investisse­

ments relativement bas et une main-d'oeuvre moins q~alifiee. 

Les projets identifies sont presentes dans des fiches-syn­

theses et selon leurs objectifs ont ete groupes comr.:e suit : 

l. Unites de transformc.tion et conser~ation de produits 

agricoles (six projets) 

2. Unites de valorisation et cransfor.::ation de produits 

animaux (neuf projets) 

3. Unites de valorisation de dechets ~qricoles et de sous­

proJuits animaux (quatre· projets) 

4. oeveloppement d'activites artisanales (sept pr0jets) 

5. Oeveloppement d'activites industrielles (sept projets) 

6. Unites de services (troi~ · -~P.es) 

La liste des projets ainsi. redigee reste ouverte et sera 

completee en fonction de nouveaux besoins et possibilites de l'economie 

niyerienne. 

I 
i 
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INTR<DJCTICJ4 

Parmi les objectifs immediats du projet PNUD/ONUDI/DP/NER/ 

83/004 "Assistance Technique a l'Office de Promotion de l'Entreprise 

Nigerienne" (OPEN), figurent la fourniture a !'OPEN des elements neces­

saires a la definition d'une strategie r~ promotion des PME a court et 

moyen termes et la formation et l'entrainement d'une equipe nigerienne 

aux tech~iques ~'identification et de pr~paration des ~rojets. 

Dans ce cadre, il a ete decide l 'elaboration de quatres •?tu­

des regionales d'opportunite couvrant !'ensemble du territoire du Niger. 

L'OPE~ a confie l'elaboration de deux etudes regionales a 
des bureaux de consultants financees par la Banque Mondiale et a dernande 

!'assistance de l'ON"JDI pour l'elaboration de la presente etude. 

Le consultant de l'ONUDI, dont la mission s'est deroulee du 

11 Fevrier au 14 Avril !SSS, a ete charge aussi de piloter et de coordon­

ner une equipe de l'OPEN participant a la realisation de l'etude. 

l 'equipe formee de Mlle Fati sauna et Mrs Mossi Hachimi et Alain Tegam.:i a 

ete instruite sur la methodcloqie de l'etude, !es instruments et le derou­

lement de l'enquete et a participe effectivement aux deplacements, a la 

collecte et a l'analyse des donnees statistiques. Cette methodologie de tra­

vail a pP.rmis la formation et le perfectionnement des memhres de l'equipe. 

Les resultats de l'enquete, les conclusions et les propositions de l'etude 

ont ete presentes au cours d'une reunion du Comite Technique de !'OPEN. 

Pour atteindre les objectifs du projet, un examen de la situa­

tion socio-economique des ctepartements de Niamey et Dosso encadree dans 

l'ensemble du pays a ete menee. La situation de !'agriculture, de l'ele­

vage, de l'artisanat, des activites industrielles, du colllm!rce et des ser­

vices, ainsi que le potentiel economique et !'infrastructure ont ete exa­

mines avec une tres grande attention. 
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La deJMnde du marche de differents produits et marchandises 

a ete estimee par l 'enq0ete aupris des consomaateurs et des societes in­

dustrielles @t commerciales et par l'analyse de l'evolution des import3-

tions. 

Une serie de deplacements dans les departements et les arron­

dissements a ete orgar.isee pendant lesquels des entretiens fructueux ont 

eu lieu avec les adjoi~ts des Prefets et des Sous-Prefets et avec les 

responsables techniques de l'animation au developpement, de l'agriculture, 

de l'elevage et de la ~eche. En meme temps, des unites agro-industrielles, 

des projets agricoies, des ferrnes avicoles, etc .•• ont ete visites. 

A Niamey, ~~ programme de travail a ete organise avec les di­

rections concernees des Ministeres du Plan, des Mines et Industries, du 

Developpement Rural, CJ Conunerce et de l'Education Nation2le et avec les 

cadres de la Chambre c~ Commerce et du Centre Nigerien du Commerce Exte­

rieur. 

Les projets identifies a partir de la situation actuelle et 

dans le cadre de deve!.cppement economique general, sont presentes dans 

l 'etude. 

Le consutt3nt expr~me ses sinceres remerciement~ a toutes les 

personnes rencontrees ?OUr leur accueil ~t leur aimab!e collaboration • 

. 
Il faut mentionner tout specialement les or~anismes departe-

men taux et d'arrondissements qui ont mis leur experience au service de 

l'equipe. 

Des remerciements sont adresses egalement a Monsieur Mahamadou 

Halilou, Directeur General de l'OPEN pour les orientations et l'appui ac­

corde, a Monsieur Moussa Abba, Directeur d'Etudes qui a suivi avec compe­

tence les travaux de l'etude et a Monsieur Jean Robert Teurlings qui en sa 

qualite de CTP du projet a accorde un appui permanent. 

Un hommage est rendu a la memoire du Consultant de l'ONUDI 

Sory Conde qui a effectue l'enquite dans le aepartement de oosso, dont les 

notes ont ete utiliaees, et qui est aecede suite a un accident de la cir­

culation. 

ii 



- 3 -

1. r.ARAC$1sr1afs esuc1e41 ES res DB>ARm£NTS 

A. SUPERFICIES ET PRINCIPAUX CARM:"l'ERES PHYSIQUES -- ---
Les departements de Niamey et Dosso sont respectivement 

situes dans l'Ouest et le Sud-Ouest du Niger couvrant 136 400 km2r soit 

10.7 I de la superficie totale du pays. 

Le departement de Niamey qui reqroupe six arrondissements 

(Kollo, Filinq:~ !, Oualla::, Tillabery, Tera et Say) et sa Commune, couvre 

une superficie de 104 735 k:n2. Il est limite au Nord par le Mali, a l'Ou._st 

·e~ au Sud-Ouest par le B~rkina Fasor a l'Est e~ au Sud-est par le departe­

ment de Dosso et au Nord-Est par le departement de Tahoua. 

Le departement de Dosso est le plus petit des circontcrip­

tions administratives du Niger avec une superficie de 31 640 kml. Il est 

divise en cinq arrondi5sements (Dogundoutchir Dosso, Birni N'Gaoure, Gaya 

et Loga). Ses limites administratives sont a l 'Ouest et au Nord le depar­

tement de Niamey, a l'Est le departement de Tahoua, au Sud et au Sud-Ouest 

le Benin et au Sud-Est le Nigeria. 

Le fleuve Niger traverse les deux departements du Nord­

Ouest au Sud-Est sur une lonqueur d 'environ 500 km. Le relief est domine 

par des plateaux profondement sillonnes du Nord au Sud par des vallees 

seches (le Dallol Bosso a l 'Ouest, le DallC\l Maouri et le Dallol Fogha a 
l 'Est). Les plateaux, localement rec:ouverts par une couverture sableuse, 

sont consti tues d • une couche superieure ferrugineuse. Les couches infe­

rieures greseuses sont plus ou muins argileuses et sont en general d'une 

valeur aqricole mediocre. Il faut mentionner les lits des mares et les 

cuvettes ou les sols sont sableux ou ar9ilo-sableux et conviennent aux 

cultures. 

Le climat est marque par une saison seche et une saison 

des pluies et varie du climat Sud-sahelien dans le departement de Niamey 

au climat soudanien au SUd du departement de Dosso. 

En moyenne on peut considerer que la saison des pluies 

s'etend de mi-avril a mi~tobre, avec persistance dans le temps au Sud. 
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Les precipitations moyennes annuelles daRS le depa?:tement de 

Niamey varient de 650 - 700 - dans le Sud et 300 - 350 Diil dans le Nord. 

Le departement de Dosso est le plus favo~ise du point de vue 

pluviometrie etant situe entre les isohyetes 400 am au Nord et de 900 mm 

au Sud. 

Durant la salson des pluies, les eaux forment des mares et 

des reseaux sur le plateau qui disparaissent principalement par evapora­

tion. 

Contrairemert aux possibilites limitees en eaux de surface, 

la pre~ence d'importantes nappes souterraines represente un interet inco~ 

testable. La mise en valeur de ces res3ources pourra satisfaire les besoins 

humains, pastoraux et industriels du pays. 

B. SITUATION DEMOGRAPHIQUE ET DE IA MAIN D'uEUVRE -·-------- ----- ------~ 

Selon le dernier recensement general de 1977, la popu­

lation ~u Niger etait de 5 098 427 habitants. 

Le tawc d'accroissement annuel nature! est proche de 2,8% 

et les projections de11109raphiques prevoient 6 340 000 habitants en 198~. 

Les 9randes caracteristiques de la population des depar­

tements de Niamey et Dosso resultant de ce recensement sont presentees 

dans le tableau i.l. 

Dans le departement de Niamey : 

- La population totale etait estiJnee a l 171 822 habitants 

representant 23 t de la population du Niger 1 

- Les residents enrec:;istres dans la Commune de Niamey 

etaient estim8s a 233 414 habitants, soit 19,9 ' de la 

popul.ation du departeiaent ; 

- La population rurale e·t.dt d'environ 78 ' de la popul.6-

tion du departe•nt 1 
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- La popul~~ion active totalisait 324 649 hbts, soit 27,7 i 
\ 

de la pcpulation totale : 

- La population inactive (72,3 ~) c0111prenait 292 114 femmes 

(24,9 ,), 426 997 enfants (36,5 i), 72 925 eleves ~t etu­

diants (6,2 \)et 55 137 autres (4,7 \). 

Dans le departement de Dosso 

- L~ ?O?Ula=ion totale etait esti~~e a ~93 207 habitant3 ~t 

r·=;:resent=it 13,6 s de la ~o;mL:ition du :<ic;r r : 

[~ PO?Ula=ion rurale s'elevait a environ 90 ~ de la ~opu­

l~~ion d~ departement ; 

La population active etait de 175 128 habitants (25,2 ~ du 

total) ; 

- La population inactive (74 i du total) etait composee d~ 

180 670 femmes aux foyers (26 \), 285 403 enfants (41,2 ,,, 

23 228 eleves et etudiants (3,4 l) et autres 2& 778 (4,l ';). 

Il en resulte que la presence de la capitale dans le departe­

ment de Niamey a une in=luence favorable sur la structure de la populatior 

du departement. 

Dans les deux departements, il y a une preponderance absolue 

de la population rurale si on elimine !'influence de la commune de Niamey. 

La population active ainsi que les eleves et etudiants repre­

sentent un poids rel~tivement reduit du to~l de la population des deux 

departements. 

une reserve importante de main d'oeuvre deja dispcnible est 

constituee par les fe11111es aux foyers et par les enfants de plus de 15 ans 

a la date du recense•nt (1977). 

Le taux d'alphabetisation a cette epoque n'etait que de 11,Jt 

dana le departem&nt de Dosso. 
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La situation c~ la popul.ation selon le type d •activites par 

arronrlissement est present•;e dans le tableau I.>. 

Une analyse de la popul.ation active repartie par branche 

d'activite economique conduit aux observations suivantes : 

I 

Les agriculteurs et les eleveurs s'elcveraient a environ 

237 745 (73,2 \ de la population active) dan= le departement de Niamey 

et a 152 877 (87,3 \) dans le departement de Dosso. 

- Les sylviculteurs (non compris les coupeur3de bois de f~~) 

et le pecheurs s~ chiffreraient en nombres peu significatifs. 

La situati~n detaillee des autres actifs travaillant dans les 

activites industrielles, administratives. du ~ommerce et des services est 

presentee dans le tableau I.J. 

L'insuffisance de techniciens est evidente et constitue un 

obstacle principal au developpement economique du Niger. 

Il existe en effet, actuellement au Niger de nombreuses pos­

sibili tes de formation de cadres couvrant d'une maniere plus ou moins 

complete tous les secteurs econor.iiques. 

Il faut mentionner encore quelques aspects delllOCJraphiques : 

- La densite de la population dans les departements de Niamey 

et Dosso est respectivement 5 et 3 fois plus -.Slevee que pour 

l'ensemble du pays ; 

- La stabilite de la popualtion dans les departements de Nia-· 

mey et Dosso est une caracteristique favorable a !'organisa­

tion intensive de l'agriculture et de l'elevage ; 

- L'exode de la-~ulation pendant la saison seche vers les 

pays voisins, conatate particulierement dans les arrondisse­

ments frontaliers, peut itre reduit par la cr•ation d'acti­

vites permanente• ; 

:! 
' 
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- La population atrangere (eur~) est estimee a 10 000 

person.'leS dont plus de 70 I reside a 8!.amey. 

L'estimation de la population en 1985 a partir du recensement 

general de la population pour les departements de Niamey et Dosso ' con­

duit aux chif fres suivants : 

Departement oepartement 

de Niamey de OGsso 

1. Population to tale l 518 000 837 400 

I de la po;:ulati.on du Niger 23,9 12,2 

2. Population du Chef-lieu 482 800 28 000 ~ 32 000+) 

du d-!partement 

3. Der.site de la f~ulation 16,6 27,6 

+) Estimation des specialistes a Dosso • 

• 
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I I I PftlNCIPALJX INDIClaTELRS 6n«J.1IQJES ru NIGER 

En vue de permettre une meilleure appceciation de la 

necessite du developpement economique des departements de Niamey et Dosso 

dans le cadre du developpement general du pays, il a ete juge utile de 

rappeler ici les derniers indicateurs economi~s publies. Ils sent repre­

ser.tes par le Produit Interieur Brut (PIB) pour la periode 1980 - 198~ pa­

blie par le FMI, la programmation des investissements et la situation du 

commerce exterieur selon le Programme !nteri:naire de Consolidation 198~ -

1985. 

A. U: PRODUIT INTERIEUR BRUT -------
Apres une forte croissance pendant !es annees 1978 - 1980, 

ou le taux de croissance du PIB reel a atteint 9 I en moyenne par an, le 

Niger a enregistre au cours des annees 1981 - 1985, une diminution reelle 

du PIB de - 2,3 ' par an. Cette evolution en baisse du PIB resulte de la 

diminution nette de la valeur ajoutee par le secteur de l'uraniw:t, suivie 

par la stagnation du secteur des bitiments et travaux publics, des trans­

ports, etc ••• (voir le tableau II.l). Au contraire, les sous-secteurs de 

l'agriculture et de l'elevage ont augmente pendant la meme periode passant 

de 43,3 % a 50 ' du PIB en prix courar.ts. 

Avec un PIB par habitant de 110 000 F CFA (325 • US) en 

1982, le Niger compte parmi les pays les moins avances du monde. 

L'analyse du PIB par branche d'activite economique con­

duit aux observatior.s suivantes : 

- Le secteur informel avec 69,6 t detient la majorite d11 

PIB 

- Le secteur ruraletle commrce, transport et services re­

presentent le poids le plus important avec respectivement 

50 et 21,1 t du PlB. 
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- La base inclustrie,l.l.e du Niger reste faible. 

L'industrie, energie et artisanat n'atteiqnent que 

7,1 ' du PIB, dent l 'artisanat plus de la moitie 

(4,3 t). 

Cette situation reflete le caractere agricole fort de l'eco­

noinie et la faible valorisation des produits agricoles qui sont consoaur.es 

ou exportes sous leur forme primaire. 

D'autre part, il faut observer les frais eleves de commercia­

lisation et de transport des :narchandises particulierement pro~enant de 

l' importation. 

B. LA PROGRAMMATION DES INVESTISSEMENTS -----------
Le contexte aifficile sur le plan economique et f inanci~r 

au niveau international et national des dernieres annees se manifeste 

sur le plan national par une reduction des investissements publics. 

La programmation des investissements par secteur d'in­

tecvention pour les annees 1984 - 1985 est presentee dans le tableau II.2. 

Les principales caracteristiques de la progranunation des 

investissements sont les suivantes : 

- Les investissements publics representent 128,3 milliards 

de F CFA par rapport aux 18,7 milliards de F CFA dans le secteur semi­

public et des 15,5 milliards de F CFA dans le secteur prive. 

- Les investis~ements publics sont repartis principalement 

entre lea secteurs du developpement rural (43,4 milliards de F CFA), 

social (38,S milliards de F CFA) et des infrastructures (42,8 milliards 

totalisant ainsi 124,7 milliards de r CFA, soit 97,2 t du total. 

- Les investissements dans lea secteurs semi- public: et prive 

St>nt destines au dCveloppement des mines (14, 3 milliards de F CFA) , de 

l'incilstrie et energie (15,1 milliards de E'CFA) , du transport (2,5 mil­

liards de F CFA) et du tourisme (2,1 milliards de F CPA). 



- 10 -

La po1itique d'investissements adoptee par les Autorites 
I 

Niqeriennes a pour objectif principa1 la reduction des depenses afin de 

les ajuster au niveau des ressources actue1lement disponibles. 

Parallele~~nt, un programme rigoureux de redressement des offices, des 

entreprises publiques et societes d'economie mixte est en cours d'execu­

tion. 

C. LE COMMERCE EXTE~IEUR 

L'evolution de la balance commerciale du Niger est de­

terminee par deux f3cteurs : les exportations d'uranium (77 % des expor­

tations totales a~ cours des dernieres annees) et les importations de 

matieres precieres et des biens d'equipement. 

Une baisse en valeur d'exportations s'est produite en 

1982 OU les quantites et prix d'uraniUlal ont diminue a la fois. 

Les importations ont suivi le mime mouvement grace a 
une discipline assez rigoureuse de la politique commerciale. 

·i:.es importations et les exportations ont evolue de la 

maniere suivante : 

Balance conanerciale 1978 - 1983 

(milliards de F CFA) 

1 1979 1980 1981 1982 1983 
! 
! ! 

Importations !- 149,l - 171,7 !- 172,4 !-173,3 -151,0 
! ! ! ' Exportations FOB 
! 

103,l 
I 

124,9 
1 

126,3 i 119,0 133,6 

Solde 1- 37 ! - 46,8 ! - 46,l !- 52,3 - 17,4 
1 I I 

1 
I 

L'uranium et le betail conatituaient environ 90 t des exporta­

tion• nigeriennes en 1983. 

Le• matiere• premieres et lea biena d •equipement ont repre­

Hnte 67 t •n 1979 et 45,7 t en 1983 des importations, suivia des hydro­

carbure• (21 ' en 1983) •t de• biena alimentaire• et des cereales a 
farine (13,9 ten 198J). 



I 

- ll -

A. PRODUCTION AGRICOi.E ----- ----
Les secteurs de l 'aqriculture et de l 'elevage rc:presentent 

dans l'economie nigerienne, environ 50 ~du PIB et 9C 1 de l'emploi. 

Pour atteindre l'autosuffisance aliraentaire, objectif 

principal du plan de developperr.ent, le Niger poursuit ~ctuellecent une 

politique economique basee sur : 

- le developpement des cultures seches (mil, sorgho) 

par la ~ise en place dans chaque departement de projets 

de developpe~~nt rural, 

- le developpement des cultures irriguees par l'amenage­

ment d'environ 1 000 ha chaque annee , 

- la reconstitution du cheptel, 

- !'amelioration du systeme de commercialisa~ion et la 

subvention d •in tr ants a'1ric. ;.es ( f·='ng icide, sulfate 

d'ammoniaque, uree, super-phosphate, etc ••• ). 

Les principales cultures vivrieres : mil, sorgho, niebe et 

manioc couvrent 97 \ des surfaces c•Jltivees et suff isent en periode cli­

matique normale pour satisfaire les besoins alimentaires du Niger. 

Cependant, cet equilibre est extremement precaire puisque 

l'excedent de 1982/1984 par exemple n'a represente que moins de l %, sur­

tout qu)t' le deficit de 1984/1985 a depasse 20 t. 

La production des cereales traditionnelles a double en vingt 

ans par l'e~tension des surfaces cultivees, mais le rendement reste faible. 

En effet, l'extencion des surfaces cultivees s'est d'ores-et­

deia effectuee dans des zones marginal•• a pluviometrie aleatoire, sur 
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des so~s p<iuvres et au detriment de li-. jachere. 
I 

on assit.e eqalement dans certaines zones a des phenomenes 

d 'erosion acceleree et de dese1·tification, favorises par la diminution 

du couvert vegetal. 

Le ~; "'..ger a une superfie totale de 126 000 milliers ha, dont 

30 000 de sur:a=: agricole utile (24 %) et 15 000 de surface cultivable 

(12 ~).La su;:e:=icie physique cultivee est estimee a 3 640 milliers ha 

dent 3 610 po~: :es cultures pluviables et 30 pour les cultures irriquees. 

Le: :urfaces physiques cultivees ~ant de 841 ~illiers d'ha 

1ans le depar~:~~nt de Niamey et de 619 milliers d'ha dans le departe­

ment de Dasso ~:~alisant 40,l % des superficies cultivees au Niger (vryir 

tableau III.2). 

Le ~epartement de Dasso, l'un des plus favorises du pays a 

une pluviometrie annuelle de 400 a 900 nun repartie sur 40 a 80 jours. 

Le ~~parteme~t de Niamey beneficie d'une pluviometrie annuelle 

de ~00 a 700 :::: au Sud et de 250 a 500 nun dans sa partie Nord. 

Ces ~ernieres annees on a constate une diminution perrnanente 

de la pluviome~=ie et des jours de pluies pour l'ensemble du Niger, dont 

les departemer.cs de Niamey et Dasso ne font pas exce~tion. 

Les productions vegetales pluviales representent plus de 85, 

de la productic~ totale, dont le mil, le sorgho, le niebe et le manioc 

ont la preponde:ance. 

Le :il qui constitue la nourriture de base a ete cultive en 

1983 sur une si.;;>erficie de 318 600 ha dans le departement de Niamey et 

sur 253 700 ha dans le departement de Dasso. 

Avec un rendement de 394 kg/ ha la production de mil a atteint 318 600 

tonnes dans le departe•nt de Niamey. La meme aMee, (1983), le departe­

ment de oosao a enregistre un rendem~nt de 428 kg/ha soit une production 

de 253 700 tonnes. 
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La production de mil de ces deux departements represente 44' 

de la production de l'ensemble du pays. 
\ 

Les cultures de niebe et manioc representent respectivement 

40 % et 50 % de ces cultures pour l'ensemble du Niger. 

Developpee au long du fleuve Niger, la culture de riz, a cou­

vert une superficie de 16 100 ha en 1982 et de 17 505 ha en 1983 dans le 

departement de Niamey et de 3 600 ha en 1982 et de 4 135 ha en 1983 dans 

le departement de Dasso. La production du riz a 6te en 1983 de 43 761 ton­

nes dans le departerr.ent de ;:iiamey et de 1 529 ':.onncs dans le departement 

de Dasso. 

Les amenagements hycro-agricoles JOUr la culture du riz sont 

de 7 190 ha dans le departement de niar.iey (3 561 h.:: a Kolo, 3 172 ha a 
• 

Tillabery et ~57 ha a Say) et de 100 ha dans le de~artement de Dasso a 
Tara. 

Actuellement, pour l'ensemble du pa~~, les cultures irriguees 

pratiquees de fa~on traditionnelle (environ 23 000 ha) OU SUr un amenage­

ment hydro-aqricole (environ 7 300 ha) ne representent que l % de la su­

perficie cultivee. 

Cependant, dans le cadre de la recherche de l'autosuffisance 

alimentaire, les cultures irriguees et surtout la riziculture apportent 

une contribution croissante a la production. Le caractere de perennite 

des rendements inter-annuels, lie a la maitrise totale de l'eau, fait 

qu'une attention particuliere doit etre accordee a la mise en valeur de 

toutes les zones propices a la rizicu~ture. 

Le potentiel irrigable le long du fleuve Niger est evalue a 
140 000 ha, mais l'eau du fleuve sans la construction du barrage de Kan­

dadji limiterait le potentiel irrigable a 20 000 ha. 

Les cultures irriguees pratiquees d'une maniere traditionnelle 

avec une maitrise imparfaite de l'eau ont un rendement inferi~ur aux pos­

sibilites. t.es rend ... nts de riz de 2 425 kg/ha dans le departement deNiamey 

(44 ' amena9ementa hydro-agricoles) et de 433 kg/ha dans le departement de 

Dosso (3 ' amena9ementa hydro-agricoles) sont si9nificatifs. 
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La culture d'arachide occupe une superficie de 5 000 ~ 6 000 

- ha daris le departe•nt de Niamev et de 16 000 - 18 000 ha dans le depar­

tement de Dosso pour des productions respectives de 2 500 - 3 000 tonnes 

et 9 000 - 10 000 tonnes d'arachide. Cette production ne represente que 

14 % de la production d'arachide du pays. 

Le coton est cultive uniquement au Sud du departement de Dosso 

dans l'arrondissement de Gaya, sur environ 100 ha avec une production de 

80 tonnes/an par rapport aux 2 CXlO tonnes/an produites pour l'ensemble du 

pays. 

La canne a sucre cultivee sur ~nviron 650 ha constit~e aussi 

une production excLusive du departement de Dosso avec un rendement de 

~5 000 a so 000 kg/ha,soit une production d'environ 30 000 tonnes/an. 

Les cultures maraichi!res se sont developpees notamment ces 

dernieres annees suite a la construction de puits et a l'intensification 

des cultures de contre-saison. 

Les cultures les plus pratiquees sont celles du manioc, de 

l'oignon, de la tomate, de la laitue, des piments, de la pomme de terre 

et de la patate douce. 

Si, pour les maraichers installes auteur de Niamey, le marche 

de la capitale offre un b<~n cadre d'ecoulement de leurs produits, pour 

ceux du departement de Dosso et des arrondissements de Filingue, de Tilla­

bery et de Tera, l'ecoulement des produits excedant l'autoconsonunation 

constitue un probleme majeur. 

Le departemer.t de Dosso a produit a lui seul : 
~2 210 connes de manioc, 25 102 tonnes d'oignon et 2 902 tonnes 
de tcmate en 1983/1984, pour une consommation locale de 30 ' de la pro­

duction de manioc, 30 ' d 'oi9non et 70 t de tcmate. La plus grande par tie 

de la production excedentaire est vendue a des prix b3S faute de ~olu­

tion al~.ernative aux maraichers. 

Le materiel de culture attel.8e mis en place pendant lea annees 

1977 - 1982 pour l '·ensemble c!u Niger a e~ de 23 700 charrettes, 4 300 

houes, 23 300 cultivateurs et 19 400 semoirs. (Voir tableau III.8) Cette 
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.;iotation ne represente qu 'envirNl 4 charrettes, O, 7 houes, 4 cultivateurs 

et 3,3· semoi~s pour l 000 ha cultives. 

Ces chiffres 'indiquent que la plupart des terrains sont cul-

ti ves a la main, ce qui explique r~rtiellement le faible rendement (433/ 

kg/ha mil, 226 kg/ha niebe, 327 kg/ha sorgho, etc ••• ) et la superficie cul- -

tivee de 30 \ de !'ensemble des terres cultivables. 

Les departements de Niamey et Dosso ont re~u en 1981 et 1982 

parmi l~s materiels de culture attelee 2 318 charrettes bovines, 2 922 

charrettes asines, 1 038 houes asines, 1 673 cultivateurs et 1J6 se~oirs. 

on peut considerer pour ces deux departements un deqre de dotation en :r.a­

teriel de culture attelee similaire a celui de l 'ense::ible du :1iqer. 

La consommation d'engrais est passee de ~ 776 tonnes en 1979 

a 13 670 en 1982, soit une augmentation de 186 \. 

La prevision d'achats d'engrais a ete de 15 300 tonnes en 1984 

et de 17 900 tonnes en 1985. 
Les engrais. sent importes sauf une quantite de 2 500 - 3 000 tonnes/an de 

phosphate produite a Tahoua. 

La subvention a occupe au cours des dix dernieres annees une 

place tres importante comme source de financement d'intrants agricoles et 

de materiel agricole pour les paysans. 

Les cours officiels des produits agricoles, des intrants et 

du materiel agricole des annees 1976 - 1982 sont presentes dans le ta-

bleau III.10. 

B. L'ELEVAGE ---
Aprea avoir ete gravement affecte par la secheresse de 

1970/1974, le cheptel ni9erien a ete reconstitue et a retrouve un r8le 

important dans l'economie puisqu'il a represent~ en 1983 18 t du PIB et 

16 t des exportations. 

r 
i 
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Cheptel (en milliers de tites) 

1968 

1974 

1983 

Bovins 

4 lSO 

23U 

3 539 

OVins 

2 800 

2 136 

3 348 

Ca.prins 

4 708 

4 918 

7 478 

Camelins 

360 

235 

485 

Neanmoins. suite a la secneresse de 1984 qui a marque un man­

que accru de p3turage et permis d'envisager des mesures de destockage. il 

faut s'attendre a une reduction du cheptel. 

Le programme embouche bovine paysanne developpe en 1974, ren­

contre toujours un vif interet a~pres des eleveurs. Les objectifs pcinci­

pa~x de ce projet·visent: 

- l'augmentation de la production de viande par !'amelioration 

des rendements des croupe...lux, 

- la revalorisation des sous-produits agricoles et agro-indus­

triels, 

- la production de fumure organiq~e, 

- la procuration d'un revenu monetaire aux paysans emboucheurs. 

Selon les statistiques du Ministere du Developpement Rural, le 

chept~l en 1982 dans les departements de Niamey et Dosso a ete estime a 

(en milliers de tetes) 

illl Bovins Ovins Caprins Camelins Equins 

Niamey 832 539 752 41 117 

Dos so 338 26.&. 390 21 31 

Niger 3 472 3 Jl.S 7 295 407 279 

Il en resulte que le cheptel dans les departements de Niamey 

et Dosso re~resente par rapport au total du cheptel nig~rien : 33,7 \ 

des bovins, 24 t des ovins, 15 t des caprins, 15 t des camelins et 53 \ 

des equina. 

r 
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La situation du cheptel par arrondissement (tableau III.13) 

reflete le nombre plus eleve des bovins dans les arrondissements de 

Terar Say, Filingue et Boboye. Les ovins et caprins sont plus nombreux 

a Tillaoery, Terar Doutc~i et Gaya. 

Les abattages controles qui ne representent que 25 - 30 l 

du total des abattages sont tres eleves a Nianey (Tableau III.14 et III.15). 

En 1982, les abattages controles sui'lants ont ete enregistres 

1982 :Jo·...rins ::Jvins .:.:.:nin.o r.: ..l~~"' !. i r::; -----

::i.:;::::e::· 30 6 3.; 98 747 a6 769 - ~81 

DOS:iO 
., 

61-; 6 492 .:2 9..;(; 292 I 

:; i.g~r .... -+91 211 342 - ., l )l>J 11 19~ ::~ ::>.-' 

Seule la viJ le de ::iamey dans les departer;:ents de ::iamey ~t 

Desso, ~ispose d'un abattoir frigorifique assurant un abatt3~e journaliei 

de 200 =ovins et 350 ovins et caprins. 

Pour ameliorer les conditions de fonctionnement, augmenter la 

proeuction de la ccari.ne de sang et reduire la cor.sorr.rr.ation de combustible 

a 1 '.;b:; ~:oir de Niamey, des investissement.s sent emri.sages les .:mnees 

;>roc~a:.~.as. 
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IV. SIDJATION AC1JE If DE LA VALMISAil(ll DE PBtQJITS 

AGRim ~ EI AHifWJX 

A. INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 

En vue de reduire les importations de produits alimentai­

res, des industries utilisant les produits agricoles locaux ont ete deve­

loppees. Il s'agit de : 

- Huileries d'une capacite totale de 130 000 tonnes/an 

d'huile d'arachide dont 60 000 t a SICONIGER - Maradi, 

30 000 t a SHH Matameye et 40 OOC t a SEPANI - :Otagaria 

- Rizeries "Le Riz du Niger• traitant le paddy a une capa­

ci te totale de 20 000 tonnes/an dont, 10 000 t a Tillabery, 

6 000 ~ a Kirkissoye et 4 000 t a Kolo i 

- Minoteries a Zinder - SCTRAMIL, d'une capacite de 6 000 -

8 000 tonnes/an de farine et 300 tonnes/an de pates ali­

mentaires et a Niamey - Le Moulin du Sahel d 'une capacite 

de 21 000 tonnes/an de farine de ble ; 

- Fabrique de biscuits·"SONIA" a Niamey; 

- Fabrique de ccnfiture "CONCONIGER a M~~w~i. 

Dans cette categorie d'unites agro-industrielles est compris~ 

l'usine d'egrenage de coton a Madaoua qui assure 1 1 e9rena9e de toute la 

production de coton qui est d'environ 2 000 tonnes/an. 

La production d'huile d'arachide ces six dernieres annees a 

ete realisee uniquement a Maradi - SICONIGER et n'a represente que 2 000 -

2 500 tonnes/an, alors que 1 500 - 2 000 tonnes/an d'huile a ete importee • 

. o. partie de la consomation d'huile d'uachide est assuree par la produc­

tion artisanale • 
• Il faut c:ependant obserwr '1\le la diminution de la production d'arachide 

(80 000 - 100 000 tonnes/an) ne constitue pas la seule raison de la faible 

utilisation des capacit9-des huileries. 
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La quantite de paddy decortique dans les rizeries a ete 

chiffree a 6 715 tormes en 1982/19~3 representant 33 ' de la capacite 

de decorticaqe et 16 I de la production totale de paddy. Dans ces rize­

ries. il e~ decortique le paddy vendu par les agriculteurs notamment 

pour rembourser les credits accoroes. La plus 9rande partie de .la pro­

duction de paddy (84 I) est destinee a l 'autoconsommation OU a un com­

merce local. 

Le fait que les rizeries ne soient pas or;anisees pour offrir 

des services de decorticage aux agriculteurs, implique que le paddy est 

decortique dans les moulins villageois irnpropres connant ainsi un riz de 

qualite inferieure. 

La SOTRAMIL a Zinder a une production tres reduite malgre sa 

capacite et l'existence d'un marche important. 

Recemment, il a ete mis en fonction •r.e Moulin du Sahel• destine a satis­

faire entierement les besoins du marche nigerien en farine de ble. Compte 

tenu de la production basee sur l'importation d'environ 30 000 tonnes de 

ble, des difficultes sont previsibles dans l'approvisionnement et la com­

mercialisation de la farine. 

B. COMMERCIALISATION DES PRODUITS ANIMAUX 

La commercialisation du betail sur pied, des viandes en 

carcasses ou secbees, des cuirs et peaux ainsi que la production et l~ 

commercialisation du lait et des derives constituent les activites prin­

cipales dans ce secteur au Niger. 

Les principaux axes de commercialisation du betail sur 

pied s'orientent Nord-sud, c'est-a-dire des zones de production vers les 

zones de consommation. L'etendue de la frontiere avec le Ni9eria dont les 

regions frontalieres offrent des piturages interessants constitue un han­

dicap au controle des exportations du btitail. 

Les exportations du b6tail sur pied dominent ve-:s le 

Nigeria. La Cote d'Ivoire, l'AJ.gen,. et le Benin arrivent apr~• le Nigeria 

c~ acheteurs exc:luaifs d'ovins. 
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Suite a une extrapolation au pl.&n national de l 'enquete de la 

commercialisation sw· les •rcbe et abattoirs realises dans les departe­

ments de Niamey et Dosso en 1980,. il apparait que les exportations des 

bovins avoisinent les 150 000 tetes/an,.voire les 200.000 bites. 

La consoanation nationale de viande est estimee a 105 000 

tonnes/an,. soit 18,3 kg/habitant/an,. dont 16 kg de viande bovine,. ovine 

et caprine et 2,.3 kg de viande de volaille. 

[.'abattoir de Niamey, travaillant en .me seule equipe par 

jour a une capacite de 200 bovins et 350 - ~00 de ~etits rucinants, soit 

7 000 tonnes/an. 

La capacite friqorifique resulte de 6 cha~bres f~oides de 

15/20 tonnes, soit une possibilite de si...:.c~~cie de 90, 120 tonnes. 

L'abatU>ir de Niamey est dote d'installations pour le traite­

ment des sous-produits animaux (le sanq,. les os,. les animaux saisis,. etc),. 

mais les quantites produites sont insuffisantes par rapport aux besoins. 

IR; productions suivantes ont ete enreqistrees 

- en tonnes - ! 1980 1981 1982 

Farine de sang 15,.8 19,3 13,4 

Farine de viande 1 
! 12,3 2,.5 6,.25 
l 

Farine d'os l 2,7 7,3 9,.24 
! 

Les prix de vente sont de 75 F CFA/ltg de farine de sang et de 

110 F CFA/kg de farine de viande et d'os. 

Les activit4is de la station de palettisation de l'Aeroport 

demeurent tres faibles. L'exportation de la viande froide en carcasse 

est effectuee par la SOllERAR. La demande de l 'expoctation actuelle est 

d'environ 1 200 tonnes/an vers le Nigeria. 

En ce qui concerne la production de lait,. le• statistiques 

disponibles ne per.ttent pas um estimation de la production et de la 

commercialisation. 
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L•essentiel de la production de lait est autoconsonnee par les 

veaux et les faailles des eleveurs. La partie directement c:aamercialisee 

par les eleveurs aux consomiateurs des villes et villages est d 'environ 
10 t du total. • 

the estimation du disponible en lait destine a l 'alirientation 

hwnaine pour l'ensemble du pays se presente comme suit : 

! 
Effec:tif en Production du lait Effectif 

! Especes io3tetes lactation 
io3 tetes Litre/ animal 103 tonnes ! 

et an an 

Bovins 3 472 523 330 172 

Ruminants 10 300 3 489 60 209 

Camelins 399 58 450 24 

De cette estimation, il decoule une production annuelle dis­

ponible a l'alimentation humaine de 405 000 tonnes de lait, soit une con­

saranation d'environ 70 !/habitant/an. 

En 1971, a ete cree l 'Office du Lait du Niger {Ot..;NI) etablis­

sement public de l'Etat a caractere industriel et cocmnercial, charge de 

developper et d'ameliorer la production de lait et des pcoduits derives, 

de creer et de gerer directement des unites de production et de distribuer 

de lait et des produits laitiers, 

Les autres sources d'approvisionnement sont pour Niamey comme 

pour lea autres departements ; 

- les ventes directes des producteurs, 

- les ventes des produits laitiers importes 

- les dons eftectues par lea Aides des organisations charita­

bles. 

L'enseable des quantites de produits laitiers mis sur le mar­

cbe de lfiamy ne c::ouvre pas SO t des be~ina. Ce deficit va en s 'ac::crois­
sant. 
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Le tableau ci~essous indique la situation de l 'approvision­

ne•nt et la production de l 'OLANI pendant les annees 1980 - 1982. 

Aperovisionnement : 

! 

! 
! 
! 

1980 

Lait frais (collecte du lai~! 471 885 1 

l 1981 1982 

436 334 1 

! 

! 
! 

I 
Lai t. en poudre 204 807 kg 

612 143 1 

279 208 kg 317 006 kg" 

Production : 

Lait frais pasteurise 

Lait caille s~cre 

Lait caille orcinaire 

299 082 l 

2 121 440 l 

3 959 l 

.;01 

3 322 

I 

248 1 428 244 l 

982 l 3 660 650 l 

527 l 0 l 

Beurre 

creme 

Fromage 

Yaourt 

l 388 kg" 10 128 kg 4 -142 kg 

l 078 l 600 l 217 l 

4 818 pots 4 536 pots 2 001 pots 

4 572 pots 4 852 pots 8 163 pots 

Chiffre d'affaires(F CFA) 276 000 000 190 000 000 

Il en resulte une stagnation de la collecte du lait local et 

une augmentation de la quantite de lait en poudre importe de 204,8 tonnes 

en 1980 a 317 tonnes en 1982 (155 \). 

Ce desequilibre dans l'approvisionnement semble paradoxal 

dans un pays d'elevage. 

Les principaux fournisseurs de lait frais de l'OLANI sont : 

la station de Toukounous, le secteur paysan de Kirkissoye et les eleveurs 

vivant autour de Niamey. 

En 1982, 25 eleveurs, 200 vaches laitieres et 68 000 litres 

de lait ac::hetes par l 'OLANI aupres des eleveurs (340 litres/an et vache) 

ont ete enre9iatres a Kirkiasoye. 

Le secteur paysan de Kirkiasoye represente une initiative 

heueuae de productim laitiere intensive, mai• il n'aura d'int8r3t na­

tional que •'il n'e•t pas multiplie en de ncmbreux exemplaires autour 

des p.rincipalea villes. 

,, 
~ 

' 
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C. COMMEICIALISATION DES CUIRS ET PEAUX 

Cette commercialisation est effe.-:tuee par la S.N.C.P. 

Societe Nigerienne de Collecte des Cuirs et Peaux. Creee en 1971 pour 

rationaliser les operations de collecte des cuirs et peaux,. cette societe 

realise toutes les operations commerciales se rattachant a l'achat, au 

stockage, au conditionnement,. au transport,. a la manutention, a !'expor­

tation, a la vente et a la transformation de cuirs et peaux. 

La froduction controlee des cuirs e~ peaux en 1982 se 

presente comme suit : 

(nombre en milliers) 

Cuirs de Peaux de Peaux de 
bovins moutons · chevres 

Niamey 52,5 176,7 237,l 

Dos so . 13,2 14,2 83,2 

Total Niger 203,3 681,3 l 442,7 

En 1982, les ventes des cuirs et peaux pour !'ensemble du 

Nig~r sont les suivantes 

(nombre en milliers) 

1 Cuirs de Peaux de Peaux de 
bovins moutons chevres 

! 1 
Ventes locales nombre 84 1 52 ! 780 359 

10
3 

F CFA 85 1 48 
1 239 374 

1 1 
1 

Exportations nombre 1 51 405 1 209 000 ! l 317 800 

103 
F CFA 1 57 895 106 041 579 582 

1 ! 

Le prix de vente moyen a ete en 1982 de 1 000 - 1 100 FCFA/ 

cuir et de 440 F CFA/peau de chevre exportee. 

L'evolution des exportations control.8es des cuirs et peaux 

pour l'ensemble du Niger presentee dans le tableau IV. 7 montre une acti­

vite soutenue, 

.r 
I 
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A. LE BII.All ENERGETIQUE 

Un examen du bilan energetique du Niger montre comme sour­

ces d'energie primaires utilisees : le bois, le charbon, les dechets aqri­

coles et animaux et l'energie solaire et comme energies transformees 

l'energie electrique, le charbon de bois et les produits petroliers. 

L'uranium, dont la production est destinee a !'exportation, 

n'est pas inclus dans le bilan. 

L'enerqie totale disponible en 1982 pour satisfaire les 

besoins y compris les pertes, a ete estimee a 849 052 tep dont : 

. Bois de feu 607 990 tep 71,61 ' 

- Charbon 34 -l53 tep 4,06 ' - Energie electrique importee 36 363 tep 4,28 ' - Produits petroliers importes 163 394 tep 19,83 ' 
- oechets aqricoles et animaux 1 685 tep 0,20 ' - Energie solaire 167 tep 0,02 ' 

Pour la production d'enerqie electrique dans les centrales du 

Niger I. il a ~te consonne : 34 453 tep sous forme de Charbon et 23 843 tep 

sous forrne de gas-oil. 

La repartition de la consommation d'energie par secteurs d'ac­

tivites presente l'aspect suivant : 

- Industrie extractive 

- Industries manufacturieres 

- Artisanat 

- Bitimenta et travau, publics 

- Transports et te1'caaunicationa 

- Com.rce,hotellerie et services 

- Secteur rural (a9riculture, 8.:;.evage) 

- Adlliniatration publique 

- Mnages 

tep • tonne equivalenus du petrole 

4,27 ' 

l,59 ' 

l,05 ' 

3,08 ' 

4,33 ' 

0,85 ' 

1,01' 

0,87 ' 

82,95 ' 
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Les principaux aspects resultants de l 'examen du bilan ener­

getique pour l'ensemble du pays sont les suivants : 

- les menages representent le principal consommateur d 'energie 

\ suivi avec un grand ecart des secteurs des transports, in­

dustrie extractive, industries manufacturieres et des b.it~.­

ments et travaux publics. 

- Le bois de feu represente plus de 70 % de la consommation 

totale d'energie, malgr1; la situation de desertification du 

Niger. 

- L'~tilisation du charbon ne represente que 4 i de la consom­

~ation totale d'energie et est destinee en totalite a la 

production d'energie electrique. La re:herche des modalites 

pour augmenter la consonunation du charbon e~t tres neces­

saire, compte tenu du fait que le charbon est la plus impor­

tante ressource energetique nationale actuellement disponi­

ble. 

L'energie electrique a une participation reduite dans le 

total des ressources energetiques (environ 4 %) et corres­

pond ~ssentiellement a l'electricite i111portee. 

- Les produits petroliers, en totalite importes, representent 

20 % des ressources et ont une influence preponderante dans 

l'activite des industries manufacturieres, extractives, 

transports, b.itiments et travaux publics. 

L'utilisation de l'energie solaire est tres reduite par rap­

port a la condition favorable qu'offre cette source energe­

tique au Niger. Dans ce sens, des actions efficaces s'impo­

sent en vue d'introduire les installations solaires dans 

toua lea secteurs d'activites possibles. 

L'utilisation des dechets agricoles et animaux comme res-

90CUces energetiques est extrmmnt reduite par rapport aux 

disponibilitea (coques d 'arachide, balles de dz, tiges de 

coton, etc ••• ) et aux besoins. Des mesures d'urgence sont 

necessair•• pour preparer ces decbets en vue de les utiliser 
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c~ combustible dans les menages et l' industrie et cela 

c~ substituts au bois de feu et au gas-oil. 

En dehors de mesures ci-dessus proposees, il est necessaire 

d'elaborer une etude relative a !'utilisation rationnelle de l'energie 

dans tous les secteurs economiques. Cela pourra permettre une utilisation 

plus efficace de i•energie par la recuction des consonunations specifiques 

et par l'introduction d•energies de substitution ~ationales au lieu d•e­

nergie importee. 

La situation energetique des departe=:nts de ~iamey et Desso 

se retrouve dans le bilan energetique du Niger ce par les ressources d'e­

nergie dent ils disposent de par les consonunate~=s qui representent un 

poids important. 

Les conclusions et recommandations c:-dessus presentees pour 

!'ensemble du Niger sont egalement valables pour les departements de Nimaey 

et Desso. 

B. ~~ON E~_fa!_LRQE!!£!!0N -~l.E!:~ C<?~52~!!2!L~~~!!: 

~~!!!9~ 

L'alime~~~~ion en energie electriqu~ du :eseau public est 

aujourd 'hui concentree dans le sysdme de la va!.lee du ;Hger qui relie 

Niamey, Dosso et Tillabc!ry, le reste etant aliment@ p~r des groupes elec­

trogenes Diesel. 

On estime que 31 t de la popuiation de Niamey et 3, 3t de le. 

population du Niger avaient acces a l'electricite, suit un des pourcentages 

les plus bas du monde. 

La produ~tion d'energie electrique en 1983 pour l'ensemble 

du Niger a ete de 282,4 GWb dont 138,2 ~ (49 t) euergie importee du Nige­

ria. 

La situation de la production et de la consonaation de l'e­

ne~gie electrique en 1983 dana le• cent.res elect.rifie• des c:Wpartements d-1 
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Niamey et Dosso se presente comme suit 

! 
I. Production appelee 

dont : 

- Production locale 

- Importation 

II. Consommation (Ventes) 

dont : 

- Industries 

- Administration 

- Services 

- Secteur domestique 

et petits conunerces 

III. Norubre abonnes 

(en MWh) 

I I I I 1 
Niamey iFilinqueiTillabery" Dosso ;ooutchi1 

! ! ! 
135 923! 12! 2 077 L2il 519 

3 064! 
I 

132 859! 

I 
122 962. 
---! 

21 80Z 

24 219 

15 127 

53 385 

I 

I 

19 190! 

! 

301 

213 

13 

21 

179 

319 

49 

2 028 

1 571 

174 

975 

422 

538 

! 

! 
! 

94 
! 2 869 

2 914 

668 

622 

1 624 

! 

l 075 
•! ! 

519 

484 

68 

166 

250 

336 

Le tableau ci-dessus montre une consoDDi'.ation tres elevee a 
Niamey par rapport aux autres centres. L'energie electrique consommee a 
Niamey, Tillabery et Dosso provient de !'importation, tandis que Filingue 

et Doutchi sont dotes de groupes electrogenes propres. Seule la ville de 

Niamey a une consonanation d'energie electrique destinee a l'industrie 

(22,6 'du total). 

La difference entre la production et la consommation de l'energie electri­

que est determinee par les pertes de distribution. 

Il est prevu cette annee l'alimentation en energie electrique 

de Gaya et Say dent les travaux de construction sont acheves. 

Pour le developpement des unites industrielles, les disponibi­

litCs en energie electrique sont actuellement limitees. 

La ~onstruction d'une hydrocentrale au long du fleuve Niger 

constitue l'objectif d'une etude en coui-a d'elaboration sur financement 

de la Banque Mondiale. La dalisation du burage eat enviaagee poui- la 

periode 1990 - 1995. 

v 

I 
' 
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C. INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT 

Les infrastructures de transport au Niger comprennent 

exclusivement des voies routieres et des voies fluviales dans la mesure 

ou le fleuve Niger est utilise dans ce sens. 

Pour les.departement de Niamey et Dosso, l'axe routier 

Niamey - Dosso - Gaya vers la frontiere beninoise ainsi que les routes 

bitUJ'IW!es Niamey - Kolo, Niamey - Tillabery et Nia=.ey - Filingue permet­

tent un transport des produits aux fins des besoi~s. 

Say, ouallam et Te=3 sont relies i :;iamey par des pistes 

construites en terre moderne. Une route similaire relie Loga a Dosso. 

L'~illelioration de ces voies ainsi que des pistes sow.maires dans l'interieur 

des arrondisse~ents permettrait a~x populations eloignees des grands axes 

de mieux participer au develop~ement national. 

Le fleuve Niger constitue une voie de conununication impor­

tante pour le transport des personnes et des marchandises. Des pirogues 

transportant jusqu'a 20 tonnes appartiannent souvent a ties 11igerians. 

La construction d'un barrage a Kar.dadji regularisera le 

debit du fleuve et contribuera a !'intensification du transport sur le 

fleuve. Des etudes pour la creation des ports fluviaux a Niamey et a Gaya 

ont ete elaborees. 

Un autre projet d'infrastructure d'interet national qui 

affecterait les departements de Niamey et Dosso est l'extension du chemin 

de fer de l 'OCBN (Organisation Comcune Benin-Niger) qui reliera iiiamey a 
la mer. La ligne prevue passerait par Gaya et Dosso pour continuer jusqu'a 

Niamey. La realisation de cette voie ferree est au stade de la recherche 

de financement .. 

r 
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v1 • ACTIVIJts w SECJBR tQi smtrnR 
\ CArm$ANAL CDftRCE, SERVICES) 

En vue d'identifier des projets de promotion artisanale 

bases sur !'experience exsitante, la presente etude a examine les activi­

tes du secteur par des enquetes et des recherches documentaires. 

Entre autres,on a essaye de determiner 

- l'importance et la structure du secteur, 

- la nature des produit~ fabriques, les methodes de 

fabrication, les prix de vente des articles commercia­

lises, 

- l'approvisionnement en matieres premieres, 

- les besoins en ass1stance des artisans, 

- les circuits conunerciaux. 

Font partie de ce secteur, toutes les activites industrielles, 

commerciales et de services qui ne sont pas saisies dans le cadre classi­

que des statistiques et de la comptabilite nationale. 

Toutes ces formes d'activites se deroulent soit, dans des eta­

blissements faisant l 'objet d 'une installation fixe dans un local verroufl­

ie ou garde denommees activites sedentaires, soit de fa~on mobile, tels 

les tabliers par exmple ou sous -abri sommaire denommees activites non -

sedentaires. 

selon leurs caracteristiques economiques, les activites du 

secteur non -structure comprennent : 

- Activites de production exercees par des tailleurs, tapis­

siers, forgerons, 111enuisiera, imprimeurs, ma~ons, bijoutiers. 

etc ••• 

Activites c011111rciales exiercees par des vendeurs de produita 

alimentairea, tissua, vltementa, produita d'artisanat, etc •• 
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Services exerces par des reparateurs de radio, voitures, 

etc." •• , transporteurs, enseiqnants, blanchisseurs, coif-

feurs, etc ••• 

I 

La taille lllOYE~nne des etablissements ne varie quere entre 

les activites de production et de services : 2 - 3 emplois par etablis­

sement. Cependant, dans le secteur de la production on trouve les plus 

qrands etablissements qui atteiqnent a Niamey 10 employes chez les tache­

rons et les imprimeccs. 7 dans la menuiserie metallique, etc ••• 

Dans le commerce on ne trouve que de petits etablissements 

desservis par 1 - 2 travailleurs en ~oyenne par etablissement. 

Dans le domair.e des activites non-sedentaires, domine par 

l'en~emble commercial, on trouve une repartition assez equilibree entre 

divers cormnerces specialises a dominance alimentaire. 

En effet, la part la plus importante revient aux produits 

divers de consonunation courante exercee par les vendeurs de condiments, 

de cola, de lequmes et de fruits, de plats prepares, de volaille, viande, 

poisson, de bois, e~c ••• 

Ces activites conunerciales s'exercent a la fois dans les 

quartiers et sur les marches. 

ou·cote des services exerces par les non-sedentaires, on trouve 

des 9arg~tiers, des limonadiers, puis des effectifs occupes a la repara­

tion des cycles et des motos, etc ••• La plupart de ces activites s'exercent 

pratiquement dans les villes. 

Un recensement des etablissements commerciaux, artisanaux et 

industriels de la ville de Niamey a ete effectue en 1981. O'autre part, 

une etude sur le secteur artisanal traditioMel du marche de Boukoki -

Niamey a ete achevee en 1984. 

Pour la situation de• ac:tivite• du secteur non-structure dans 

le• arrondissementa de• departe•nts de Doaso et Niamy, seules i .. infor­

mations fournie• par lea reaponsablea technique• et notamment l'enquite 

dans le departemnt de Do•ao ont pends ! 'execution de la presente etude. 
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A. ACTIVITES DU SELi'EUR Ntli STkiJC'l"ORE A NIAMEY 

En 1981. on a recense pour toute la_ ville de Niamey 6 080 

etablissements exer~ant des activites sedentaires, ~mp!oyant 14 516 per-

' sonnes et des activites non-sedentaires, regroupant 7 899 travailleurs : 

soit un total de 22 415 personnes (10 I du total de la population) qui 

exercent leurs activites professionnelles dans le secteur non-structure. 

La distribution des effectifs par secteur se presente comme 

suit : 

! . . # 
I I 

Acti.vites sedentai~es;Activites non sedenti Total Activites 
Secteur 

Ef fectis ' Effectifs ' Effect is \ 

Artisanat 4 190 28,9 212 2,7 4 403 19,6 

! Commerce 6 137 42,3 6 359 80,5 12 496 55,8 

Services 4 188 28,8 l 328 16,6 5 516 24,6 

Total 14 516 • 100 7 899 100 22 41~ 100 

Les activites de commerce restent dominantes parmi les seden­

taires et les non-sedentaires totalisant ainsi 12 496 personnes, soit 55,81 

des effectifs. 

L'artisanat avec un effectif de 4 403 personnes (19,6 %) du 

total) est essentiellement represent.! par des sedentaires qui regroupent 

4 190 personnes. 

Les services executes par 4 188 sedentaires et l 328 non-seden­

taires totalisent 24, 6 t du total du secteur non-structure. 

Du point de vue 9eographique, les etablissements sont concen­

tres dans la partie centrale du perimittre urbain qui s'etend du quartier 

Petit March8 a BoJkoki. 

Pour lea activite• non-sedentairea, le• effectif s ae trouvent 

en majorite dans le• quartiers. 
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une situation complete des effectifs par cateqorie d'activites 

est presentee dans le tableau VI.2. 

La force technique des artisans est constituee par 2 030 (461) 

tailleurs , tapissier.s , l 004 (23 I) forqerons, menuiseries metal!iques 

et 728 (16 %) tacherons, ma~ons, peintres et 641 autres. 

Les commer~nts se repartissent en 4 402 (35 t) vendeurs de 

produits de consommation courante (savons, parfumerie, lait, sucre, etc •• ), 

l 656 (lJ %) vendeurs de tissus, vetements et bijoux, 985 (8 I) vendeurs 

de condi::-.ents, boissons et autres. 

Les services sont assures par l 646 (30 %) travailleurs dans 

des rest3urants, bars, etc, 976 (18 %) garagistes, 658 (12 \) transpor­

teurs, 619 (ll I) b_anchisseurs, coiffeurs, etc, 567 (10 %) reparateurs 

·de radios, montres, etc •• et l 050 (19 %) autres. 

Dans l'espace des activites non-structurees a Niamey, le w.ar­

che de Boukoki occupe une place touc a fait particuliere. 

Ce marche qui regroupe environ 4 500 personnes activ~s, dont 

600 artisans, 2 950 cemmer~ants et 950 services pourrait etre considere 

comme une grande entreprise autonome. Toutes les operations industrielles 

de la transformation de la matiere premiere jusqu'a la commercialisation 

des produits finaux y compris la fabrication de ses propres outillages 

sont assurees. 

L'etude du secteur artisanal traditionnel du marche de Boukoki 

Niamey elaboree en 1984 a recense 305 artisans en metal, bois et caoutchouc, 

181 artisans recuperateurs de matieres premieres et fabricants de produits 

semis-finis ou metawc; bois et caoutchoux et 85 artisans fabricants de 

produits a partir de fibres textiles OU de recuperation. 

Dans le daaaine du commerce on a recense l 467 tabliers ven­

deurs d'articles de menage, de chaussures, de pagnes, etc ••• , 753 vendeurs 

ambulants d'eau, de cola, de tissus et habits, de denrees alimentaires, etc 

et 580 vendeurs de materiaux de construction (ciment, bois, prod,uits en 

acier, etc •• ) de sel, de •ubles, pieces detach8es d'autcmobiles, etc ••• 
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Les services recenses a Boukoki ce11prennent 

actifs, restaura.tion 193 actifs, et autres 70 actifs. 

transport 689 

Les artisans recuperateurs de toute sorte de produits fournis­

sent la matiere premiere a plusieurs types d'artisans producteurs, a savoir 

notamment : des tOles d'acier, des fers plats, des recipients, de !'alumi­

nium, du cuivre, etc ••• 

Les forqerons produisent des outils pour les divers metiers 

artisanaux et pour les agriculteurs (cisailles, marteaux, couteaux, machet­

tes, rasoirs, dabas, hilaires, jougs, etc ••• ) et ils construisent leurs 

propres outils. 

Les fondeurs de marmites en aluminium exercent le metier le plus 

technique a Boukoki qui satisfait le marche en marmites de tout type. 

Il faut mentionner eqalement les fabricants de cantines metal­

liques, d'arroisoirs, rateaux et hilaires et cewc de poeles a frire et de 

fourneaux. 

Les prix des objets fabriques par les artisans de Boukoki sont 

sensiblement inferieurs a ceux des articles importes. 

Voici quelques exemples. 

- en F CFA-

I 

Designation des produits Prix Boukoki Prix articles; 
importes • 

Harteau 1 000 3 000 

! 
Cisaille a tOle 2 000 

! 
10 900 

! Marmite No. Ua 15 1 3 750 a 4 250 ! 22 485 ! 
! Couteau ! 350 a 500 Joo a 2 ooo! 1 1 
! Rateau 1 600 865 
1 Arrosoir 1 i soo a 2 ooo 10 865 
l l 
l l 

Le• artisans sont de bons executants et leurs activids peu­

vent atre facilement d8vel.oppffs et diversifiees par une dotation en JDO­

yena de travail correspondants et une assistance technique d'approvision­

nement et conanerciale adequate. 
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B. M:TIVI'l'ES ARTISAHALES DANS LES DEPARTEMENTS 

DE NIAMEY ET DOSSO 

Pendant les visites dans les arrondissements, on a pu 

constate que l 'activite artisanale est iq><>rtante par le volume et la , 
diversite des produics et services ainsi que par le nombre de personnes 

qui la pratiquent. 

On distinque trois cateqories principales d'acitivtes 

- l'artisanat des fabricants (toute qamme de produits de 

cor.sc::-:-:.tion 

- l'artis3nat d'art (cuir, textile, bois et metaux pre­

cieux) 

l'artis3nat de service (tous les metiers du b.itiment, 

de l'entretien et de la reparation, de vente, de trans­

port, etc ••• ). 

La plupart de ces metiers se pratiquent pendant la saison 

seche. La majeure partie des produits artisanaux fait l'objet d'un com­

merce anime au niveau local. 

Dans tous les villages d'une certaine importance on trouve 

des forqerons qui fabriquent des couteaux, des hilaires, des dabas, des 

foyers, et des outils ll'araichers. 

Un nombre de :orgerons a ete forme dans le Cer.~re 

de Developpement de l'Artisanat Rural et de Machinisme Agricole a Dosso 

(CDARMA) • 

Les forgerons ont suivi des cours de formation professionnelle 

et ont r~u une premiere dotation pour developper une activite, soit dans 

des centres ruraux organises par CDARMA, soit chez eux-mimes. Ils sont 

capables de fabriquer des outils agricoles, des pieces detach8es pour le 

materiel agricole et de r8'>arer le materiel aqricole notamment ceux pour 

le transport a traction animale. 

Il taut mentionner le Centre artisanal rural de Tera equipe 

pour executer le montage des charrettes bovines et asines dont le person­

nel a ete forme a Dosso. 
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Dans les villae]es, on trouve des cordonniers, des ma~ons, des 

puisa~iers, des tanneurs, etc •• Ils fabriquent des briques en banco, cons­

truisent des maisons, creusent et entretiennent les puits ou teignent et 

tissent des fibres. 

Une produttion artisanale importante est l'extraction de sel 

dans les salines du D•llol Foqha, dans l'arrondissement de Gaya. La tech­

nique est relativement simple. La terre salee est mise dans des paniers 

qui jouent le role de filtres et sur lesquels on verse l'eau de la mare. 

La saumure qui resulte de cette filtration est =ecoltee en dessous des 

paniers et portee a l'ebullition. Le sel se ~ristallise apres !'evapora­

tion de l'eau. Le sel ainsi obtenu est vendu dans des sacs en na~tes con­

fectionnes par les artisans locaux. Ce sel, coaunercialise sur les marches 

de brousse de Dosso et de ~iamey a l 000 F CFA le sac est utilise comme 

~liment humain et de t>etail. La production de sel demande une consomma­

tion excessive de bois de feu (16,5 kg de bois pour 1 kg de sel), ce qui 

constitue !'handicap majeur clans !'augmentation de la production. Actuel­

lement, la production de sel est de 500 a l 000 tonnes par an et occupe un 

millier de personnes dans plusieurs villages. Il s'agit de tran:;porteurs 

de bois, de saumiers, de fabricants de sacs en nattes, de transporteurs de 

sel et autres. Un projet ONUDI - OPEN a commence cette annee !'experimenta­

tion de la production de sel utilisant l'energie solaire. 

Une autre activite artisanale dont les produits depassent le 

marche local e~t la poterie de Boubon dans l'arrondissement de Kolo. C.:tte 

activite pratiquee par les fe111111es utilise l'argile abondante dans la zone. 

Les produits sont vendus sur le marche de Niamey. 

Un 9roupe important d'artisans est constitue par les pecheurs 

qui utilisent des moyens traditionnels et qui approvisionnent les marches 

en poisson frais. Un projet de peche finance par le PNUD/FAO est en cours 

d'execution. Il a ccmme but l'evaluation de la capture et l'examen de la 

situation bioloqique du poisson le long du fleuve Niger d'Ayorou jusqu'a 

Gaya en vue de developper la peche. 

Au cours des visites organisees dans le cadre du projet, on a 

constate qu•~n general l'activite des artisans est peu conn• et l'appui 

accorde concerne d'abord lea torgerons. 
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Pour avoir une image de la formation, de ! 'experience et des 

moyens de travail des artisans, et pour connaitre les conditions d'appro­

visionnement e~ de commercialisatioa des produits, une enquete sur un 

echantillon de 38 artisans a ete•effectuee dans le departement de Dosso. 

Une synthese de cette enquete est presentee dans le tableau VI.4. 

Les principales conclusions resultant de cette experimentation , 
sont les suivantes : 

- Les artisans n'ont pas une formation tehcnique ; 

- Il y a un nombre impo::t.ant d'arti.:;.:rns .:i:':.nt une e:<c;erience 

de plus de 10 ans auxquels s'ajoutent eg~le~ent de jeunes 

artisans et des apprentis ; 

la plupart des artisans sont proprietaires des moyens uti­

lises et employent des apprentis et des parents ; 

La matiere premiere provient des ressources locales et des 

produits de recuperation ou demi-produits achetes sur le 

marche de Niamey. L'achat a Niamey et le transport de la 

matiere premiere jusqu'au site de production reviennent 

chers aux artisans et constituent un goulot d'etranglement 

a la production ; 

- Presque la totalite de la production est vendue sur place 

ce qui a pour consequence un marche tres etroit et des dif­

ficultes a la commercialisation des produits 

- Ia majorite des artisans est motivee et desire une aide tech­

nique et financiere pour moderniser leur activite dans sa 

forme juridique actuelle. 
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VII • LE CCMR CE E>QER IBR 

OB ICIBUSTIQI f$ fR INOPAf fS 

L'evolution de la conjoncture economique mondiale 

caracterisee par Un' inflation monetaire, la deterioration Constante des 

termes de l'echange, la secheresse persistante et la situation economique 

interieure n•ont pas permis au Niger d'atteindre l'equilibre de la balance 

commerciale. 

Les echanges interieurs et ~xterieurs ~ont exerces par 

un certain nombre d'offices, de societes et par !es commer~ants n~tionaux 

de plus en plus nombreux. 

Il y a des societes specialisees comme : SONARA et 

OPVN pour les produits agricoles, la COPRO-NIGER pour les produits alimen­

taires, la SONIDEP · pour les produits petroliers, la SNCP pour les cuirs 

et peaux et la SONERAN pour la viande, et des societes d'importation 9ene­

rale : CFAO, NIGER-AFRIQUE, CAN etc ••• 

Le fait essentiel qui perturbe le developpement du 

secteur commercial organise est l 1existence d 1un marche parallele de plus 

en plus developpe et difficile a controler. 

Le transport des marchandises s'effectue par la voie 

routiere, le Niger ne disposant pas encore de voie ferree ou de voie navi­

gable, ce qui entraine de frais tres eleves. 

Les principaux produits exportes sont : l'uranium, le 

betail, les cuirs et peaux, le minerai d 1etain, le molybdene et le nieb8. 

En 1983, l'uranium et le blitail ont constitue environ 

90 t des exportations avec de volumesrespectifs de 99 et 21 milliards de 

F CFA. 

Les exportations sont essentiell"ment dirigees vers 

lea pays de la CEE et ceux de la CEDEAO. 
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Les importations ont enregistre une croissance de J,S ' 

pendant les annees 1979 - 1982 et ont flechi en 198l a cause des biens 

d'equipement et matieres premieres. 

Les matieres premieres et les biens d'equipement ont tou­

jours occupe une place de choix parmi les importations. representant 45,7 \ 
/ 

en 198l, suivis des hydro-carbures (21 I en l98l), des biens alimentaires 

et des cereales a farine (ll,9 'en 198~). 

Un examen de la liste de principaux ?roduits i::ipor~~3 de 

1979 a 1981 (voir tableau VII.2) nous permet d'observer que les prcc~its 

petroliers, le materiel de transport routier, !es cereales, les produits 

siderurgiques, les materiaux de construction et les equipements on~ tou­

jours eu la preponderance. 

Il faut aussi noter les importations suivantes : produits 

alimentaires (sucre 2 590 millions de F CFA, sel 5l8 millions de F CFA, 

etc ••• ) produits industriels (fils et tissus de coton 10 llO millions, plas­

tiques 580 millions d~ F CFA, papier, carton et articles de papeterie 

l 700 millions F CFA, vetement et bonneterie 519,4 millions F CFA, etc ••• ) 

et autres marchandises pour 22 029 millions F CFA. 

En conclus\on, on peut dire que le Niger offre a l'expor­

tation une gamme restreinte de produits a un degre reduit de transfor~ation 

et importe des produits industrielles de toutes sortes. 
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VI I I, IDENUEICATICW DE PRQ.EJS 

A. METHODES ET CRITERES D'IDENTIFICATION DE PROJETS ---------------------------

Les investigations sur les possibilites de developper 

des petites et moyennes entreprises privees nigeriennes ont ete origntees 

·vers le :narche des biens de consommation et ses sources d'approvisionne­

ment, les matieres premieres disponibles susceptibles d'etre transformees 

et les activites artisanales et industrielles nigeriennes qui procluisent 

des biens et services et qui pourraient etre developpees et diversifiees. 

La methode suivie fut l 'examen et l 'Eb.:i.lu.:i.tion des 

rapports et statistiques disponibles et la recherche .J.ctive d' id·~e:; en 

consultant les techniciens locaux. Cependant, les etudes anterieJrement 

elaborees et qui repondraient au but de cette recherche ont ete examinees. 

Les nombreuses analyses entreprises ont releve ~u'il 

existe une possibilite de developper une economie stable basee directement 

sur l'agriculture et l'elevage. 

I.es entreprises privees, surtoutles t:etites industries, peuvent 

jouer un rol~ decisif ians la creation d'une telle economie. Elles favori­

seront considerablement la production globale du Niger, l~ creation d'em­

plois et la formation de cadres et stimuleront le developpement de l'agri­

~ulture et de l'elevage. 

Le choix des projets a pris en consideration un certain 

noml:re de criteres dont les plus importants sont mentionnes ci-dessous. 

Les produits doivent : 

• utiliser des matieres premieres locales, 

• se substituer aux produits d'importation, 

• augmenter les &xportations. 

Les unites doivent : 

• se realiser avec des equipements et des technologies 

facilement maitrisables, 
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• necessiter des inve~tissements relativement bas et 
n' exi9eant pas une main-d'oeuvre p_as. tt"es qualifiee 

• necessiter uneimpoiUtion minima1e de matieres pre­

mieres et materiaux auxiliaires. 

B. PRO.JETS IDENTIFIES 

Les projets identifies dans les depar~ements de ~iamey 

et Dasso 5ont presentes dans le tableau VIII.l ci-joint selon les groupes 

suivants 

l. Unites de transformation et conservation de produits 

agricoles (six projets) 

2. Unites de valorisation et transformation de produi~s 

animaux (neuf projets) 

3. Unites de valorisation de dechets aqricoles et de sous­

produits animaux (quatre projets) 

4. Developpement d'activites artisanales (sept projets) 

5. oeveloppement d'activites industrielles (sept projets) 

6. Unites de services (trois projets}. 

Des fiches-syntheses de presentation de ces 36 projets iden­

tifies sont publiees dans le voll!Dle II de c~tte etude. Chaque fiche-syn­

these presente les objectifs et la justification du projet, une descrip­

tion soaaaire de l 'unite et les principaux aspects economiques et financiers 

du projet. 

1. Unites de transtormati"n et conservation de produits 

a9ricole.!. 

La construction de noaibreux puit• et l'intensitication 

des cultures de contre-saison ont conduit a une production excedentair• 
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de lequmes notamment d'oiqnon, de tomate, de manioc et de pomme de terre, 

dans les departements de Niamey et Dosso. 

~n 1983/1984, le departement de Dosso a produit a lui seul 

82 210 tonnes de manioc, 25 100 tonnes d'oiqnon et 2 900 tonnes de tomate. 

La consommation lo.;ale a ete estimee a JO % de la production de manioc, 

JO % d'oignon et 70 % de tomate. 

Les agriculteurs n'ont pas des moyens ;our conserver ces 

produits et par consequence sont obliges de les vendr: a des prix bas 

pour ne pas perdre la production. 

D'ou la necessite d'installer des Unites de sechage de 

legumes (oignon. tomate, ponune de terre) dans les ce~~res maraichers 

importants. La presente etude propose les sechoirs solaires construits 

par l'ONERSOL, adaptables a differentes productions(Fiche No. I.l). Par 

exemple, un sechoir solaire a dix modules a une capacite jouranaliere 

de 150 a 200 kg de legumes frais, soit JO a 40 kg de legumes saches. Le 

nombre de modules peut etre varie en fonction de la capacite demandee. 

Un sechoir solaire a dix modules est cede actuellement 

~ar l'ONERSOL a 4 milli~ns F CFA ; aussi il est necessaire de reexaminer 

les solu~ions cons~ructives du sechoir en vue de reduire son prix. 

Pour la val~risation du manioc,l'etude ?ropose la realisa­

tion d 'Unites artisanales P'">ur la preparation de la f arine tie manioc, 

produit demande sur le marche nigerien et actuellement importe du Benin -
(Fiche No. I.2>. 

Les installations pour la fabrication de la farine de manioc 

au Benin peuvent constituer un modele adaptable aux possibilites de reali­

sation du Niger. Tenant compte que de telles unites fonctionnent comme des 

moulins villageois, l'etude recommande leur installation dans plusieurs 

cent~es d'arrondissement. 

Le manioc peut egalement servir CCllDe •tiitre premiere pour 

la fabrication d'amidon. Le volume d'amidon import' est d'environ 200 t 

~~ an et une augmentation de la demande est prevue. La realisation d'une 

Mini-unite d'amidon a ate proposee (Fiche I.G). 
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La croduction de cannes a sucre dans le decartement de Dosso 

estimlie a 53 200 tonnes en 1983/1984 a ete anoreciee comme une source de 

matiere cremiere suffisante cour la construction d'une Mini-sucrerie aans 

la region (Fiche No. I.5). 

Le Niger importe la totalite du sucre consomme (13 CX>O -

15 000 tonnes/an). L'implantation d'une mini-sucrerie favorisera l'inten-

5ifica~ion de la culture de cannes a sucre, une economie de devises corres­

pondant a une production de l 125 tonnes de sucre par an et le developpe­

ment de l'el~vage qui beneficiera ainsi des sous-produits tres nutritifs. 

Un autre projet identifie envisage l'organisation de Coop!-

ratives pour la production de ble dans les 

Dosso (Fiche No. I.3). 

departcments de Niamey et 

Les cultures de ble realisees ces dernieres annees dans les 

arrondissements de Tera et Gaya sont encourageantes {2 000 - 2 400 kg/ha 

et un cout d'exploitation moins onereux que pour le riz). 

Le Moulin du Sahel recenanent mis en place a Niamey doit im­

porter environ 30 CX>O tonnes/an de ble pour une production de 21 CX>O ton­

nes/an de farine. 

L'importation de farine de ble esc a present de 15 CX>O a 
18 000 tonnes/an ; aussi, l'etude propose la constitution des cooperatives 

pour la culture de ble sur une superficie de 12 000 a 15 000 ha. La produc­

tion de ble resultant de cette culture contribuera non seulement a approvi­

sionner le Moulin du Sahel a un cout moins onereux mais creera des emplois 

et des revenus importants aux agriculteurs. 

La production de riz developpie dans le departement de· Niamey 

est destinee en grande partie (70 ,, a l'autoc:onsonanation. Le decorticage 

de ce paddy est realise par des moulins villa9eois traditionnels, d'o\J un 

riz de qualite inferieure. Les ri1eries appartenant au •Riz du Niger• ne 

sonc pas organisees pour offrir des services aux aqriculteurs. En conse­

quence l'etude propose l'installation de Moulins villageois eour le paddy 

dans les centres important• de culture de riz CPiche No. I.4). 



- 43 -

2. Unites de valorisation et transformation de 

produits animaux 

L'exploitation des ressources animales presente une im­

portance toute particuliere ~u Niger ou l'elevage occupe le deuxieme rang 

au plan des exportations apres les industries extractives. 

Pour augmenter !'exportation de viande fraiche, l'etude 

propose la realisation d'une Unite a la SONERAN - Niamey pour la conunercia­

lisation de la viande (Fiche No. II.2) dotee d'une ligne de decoupage -

desossage - conditionnement et des camions frigorifiques. 

A Dasso, il est propose la Construction d'un ~battoir 

moyen destine a approvisionner la population en viande preparee dans des 

conditions d'hygiene necessaires et de creer la possibilite d'une exporta­

tion de viande (Fiche No. II.l). 

Deux Unites de production de viande sechee dotees de 

sechoir solAire type ONERSOL sont proposees pres des abattoirs de Niamey 

et Dosso (Fiche No. II.3). 

La capacite d'un sechoir a dix modules est d'environ 

200 kg de viande fraiche en ~8 heures, soit 40 kg de viande sechee en deux 

jours (environ 6 tonnes/an). 

La viande sechee est consamnee au Niger OU exportee vers 

les pays voisins et arabes. 

La construction d'une Unite de conserves de viande pour 

la consommation interne et !'exportation est anvis"gee dans un cadre com­

plexe de valorisation de la viande (Fiche No. II.4j. 

Les cuirs de bovins sont coanercialises a l'exportation 

sous forme bruta Une seule tannerie a Maradi (SON!TAN) traite de peaux de 

chevres et de moutons qui ne representent qua 30 t du volume d'exportation 

de ce produit. Compte tenu du tait qu'une tannerie assul'.e des emplois, des 

benefices et un apport supp18mentaire en devises, l''tude propose la reali­

sation d'une Unite de traitement des cuirs et eeaux a Hiam.y (Fiche No.II.9). 



- 44 -

Pour reduire ~e volume tres important de lait en poudre im­

porte qui constitue la matiere premiere pour l'OLANI, l'etude propose 

!'organisation de cooperatives de vaches laitieres (Fiche No.II.6). Un 

effectif de 300 - 400 vacbes laitieres par cooperative dans les arrondis-
' sements de Kolo, Say et Tillabery pourra assurer une collecte d 'environ 

200 000 litres de lait par an et par cooperative. 

Compte tenu du manque d'oeufs sur le marche nigerien (pro-

duction actuelle dans les fermes avicoles ~ millions d'oeufs), il est 

propose la realisation de Fermes avicoles oour la production d'oeufs dans 

les chefs-lieux d 'arrondissement (Fiche ~:o. II.5). 

Unites de production de poisson seche similaires avec celles 

de viande sechee. 

L'installation de ces unites est proposee dans les centres piscicoles du 

long du fleuve Niger. (Fiche No. II.7). 

Dans les zones riches en floraison, l'etude propose !'orga­

nisation de Coopiratives pour la production de miel. L'experience deja 

acquise dans les arrondissements de Gaya et Say pourra etre un point de 

depart (Fiche No. II.8). 

3. Unites de valorisation de dechets agricoles et de sous­

produits animaux 

Les dechets agricoles les plus importants au Niger sont 

les coques d'arachide, les balles de riz et les tiges de coton. 

Le compactage de ces dechets en briquettes utilisables dans la cuisson 

d'aliments comme substituts au bois de feu, s'avere tres necessaire et 

urgent dans les conditions actuelles de deforestation du Niger. 

Presses de briquettes de balles de riz. L'etude propo~e 

leur installation pres des rizeries de Tillabery et Kirkissoye 

(Fiche III.l). Il s'agit de deux presses d'u .. capac:ite de l lOO t/an 

chacune. 

A l'abattoir de Niamey et au Ranc:h de Tia9uirire, l'etude 

a examine la possibilite de realiser des installations de bi09aa utilisant 

les dechets animaux disponibles et le projet semble viable (Piche ur. III.4). 
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I.a production de biogaz sera utilisee soit pour la production d'electricite, 

soit coame combustible pour la production de vapeur. 

one autre cateqorie de dechets est constituee par les sous­

produi ts animaux {sang, OS~ peau, etc ••• ) resultant de l 1 abattage. 

Une installation pour la fabrication de la farine de sang est 

proposee a l'abattoir de Dosso (actuellement centre d'abattage) (Fiche No. 

III.2). 

De~x installations oour la fabrication de f.:i.rines de viande 

et d'os sont envisagees pres des centres d'abattage de Dosso et Kolo 

(Fiche No. III.3). 

Les farines d'os, de sang et de viande. representant des 

complements indispensables a un elevage moderne, sont a l'heure actuelle 

tres demandes par les Ranch. 

4. oeveloppement d'activites artisanales 

Les projets artisanaux identifies dans les arroncissements 

envisagent l'utilisation des artisans, soit a la construction d'outils agri­

coles et de pieces detach~es, soit a l'execution des foyers ameliores metal­

liques. 

Ces proj.ets visent une meilleure dotation des agriculteurs en 

moyens de travail dont : 

• Organisation de Centres ruraux d'outils agricoles dans les 

chefs-lieux d'arrondissement (Fiche No. IV.l) • 

• ·Production d'outils maraichers et de chaudrons au Centre 

artisanal de Tera. Le centre dispose d'une dotation techni­

que et de forgerons forms a CDARMA Dosso et qui se plai­

gnent du manque du travail (Fiche No. IV.4). 

Pour la production de foyers ameliores metalliques, l'etude 

propou la c:r,ation de : 
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Centres ruraux de foyers ameliores metalligues au niveau 

des arrondissements. Ces centres seront charges de la 

production et de la vulgarisation de ces produits (Fiche 

No. IV.2~. Le rendement thermique eleve de ces foyers 

(32 l) permettra une economie de plus de so ' de bois de 

feu par rapport aux foyers traditionnels. Pour avoir une 

economie sensible de bois de feu au niveau de l'economie 

nationale. il e3t propose la realis~tion d'au moins 1 500 

foyers/an et par centre • 

• Centre de oroduction de revetements en argile oour les 

foyers ameliores metalliaues a Boubon dans l'arrondisse­

ment de Kolo (Fiche No. IV.3). 

L'utilisation de ces revetements ameliorera non seulement 

le rendement des foyers mecalliques, ~ais favorisera egale­

ment la consonunation de charbon et de briquettes dans les 

foyers, reduisant ainsi la consoaanation de bois de feu. 

Une application a caractere industriel du Faver ameliore 

metallique est envisagee dans la production de sel dans la 

region de Foqha dans l'arrondissement de Gaya (Fiche No.IV.5) 

Le sel p~oduit artisanalement dans cette zone a une impor­

tance economique particuliere pour les producteurs et pour 

les utilisateurs. Cette production se realise avec une con­

sommation excessive de bois de feu (16, 3 kg bois/l kg de sel). 

Ce projet pourrait permettre une reduction de SO l de la 

~onsommation de bois de feu et une augmentation de 30 l de 

production de sel. L*application de ce projet pourra se 

faire parallelement a celle du projet proposant la produc­

tion de sel utilisant l'energie solaire, et dont la possibi­

lita d 1application est limitee a environ 4 mois/an. 

Un autre projet a caractere artisanal qui est en mime temps 

un projet de conservation de produits aqricoles, est celui d'Unites artisa­

les de conc:entre de taaate (Piche No. IV. 7). L1or9anisation de telles unites 

tout pres des cooperatives regroupant de petits producteurs de tanate don­

nera une solution a la col\Hrvation des tomates qui constitue actuelle.nt 

un pcoi>liM. 
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A Niamey, il a ete identifie un projet a caractere artisanal: 

Atelie£ de r!cbap419e de pneus (Fiche Ho.IV.6)/ L1etude considere opportun 

la realisation d 1un atelier destine a revaloriser 1£s pneus uses provenant 

d 1un pare d 1environ 25 000 voitures et camions. 

5. D4iveloppement d'activites industrielles 

Dans ce domaine, les dossiers elabores ces 15 dernieres 

annees sont assez nombreux et visent la plupart des activites industrielles. 

Pour le but de la pres~nte etude, il a ete reter.u les projets 

se basant sur les ressources locales en matieres ~remieres, adaptees a la 

demande locale aasuree et qui contribuent directe~ent au developpement de 

!'agriculture et de l'elevage. 

Les projets proposes sont envisages conune unites industrielles 

privees, financees par des capitaux d 1origine locale, assurant generalement 

une impulsion plus forte de reussite. L'emploi des capitaux locaux augmente 

les chances de reinvestissement dans le pays du capital et des benefices 

produits. 

One des ressources naturelles du sous-sol, liee au developpe­

ment de l 1agriculture est le phosphate des gisements du Pare du wet de 

Tahoua. 

Pour la mise en- valeur d'un de ces gisements, le projet 

•unite pour la production de minerai de phosphate partiellement acidule 1 

(Fiche No. V.l), a ete propose suite a l 1examen de 1 1etude de prefaisabj­

lite presentee par l 1USAID (Agence Am9ricaine pour le D9veloppement Inter-

national) au Ministere de Developpement Rural en mars 1985. Cette unite 

d'une capacite de 3J.ooo tonnes/an de minerai de phosphate partiellement 

acidule est c1estinee au marche nigerien. 

Preparee par IFDC (Centre International c1e Developpement 

des. Engrais) d 1Alabama. USA, cette •tude est le r•sultat des experimnta­

tiona utilisant le minerai de phoaphate partsielle•nt acidule CRPPA) du 

Niger sur ... cbamps et stations experi•ntales pendant les deux annees 

Clt83 - lH"> • I1 a 6te conatad que le rend9mnt du mil en culture 

seche augmnte jusqu 1a lOO t. Avec une application de 60 kg d 1enqrais RPPA 
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par ha pendant la secheresse de 1984, le rendement a ete de 650 kg/ha con­

tre 75·k9/ha lorsque le RPPA n'est pas applique. 

Sur la base de ces resultats et compte tenu des besoins de 
' l'aqriculture niqerienne, la presente etude propose la realisation d'une 

usine d'engrais 100 tonnes/jours, soit 33 000 tonnes/an de minerai de 

phosphate partiellement acidule a partir du minerai du Pare du W OU du 

minerai de Tahoua. 

Cette production d'engrais permettra le traitement d'environ 

267 000 ha de mil (10 ~de la surface actuelle cultivee). En supposant une 

auqmentation de la production de JOO a 500 kg/ha, cela representer3 une 

producticn supplementaire de 80 000 a 134 000 tonnes de mil par an par rap­

port a la production sans application de phosphate. 

Le coGt d'investissement en capital fixe est estime a 8,6 mil­

lions de dollars EU et le fond de roulement a l million de dollars EU. Le 

coGt estimatif de la production est de 106 dollars EU/tonne pour une utili­

~ation de 90 ' de la capacite. 

Pour un tawc interne de rendement de 17,6 \,le prix de vente est es~ime a 
185 dollars/tonne. Le prix actuel de livraison, a Niamey du phosphate super­

simple importe est de 226 dollars/tonne. 

Pour une capacite double de l'usine (200 tonnes/jour), les 

resultats financiers sont sensiblement superieurs. 

Le RPPA resemble au superphosphate simple (PSS) , ·mais il est 

fabrique avec une seule fraction d'acide sulfurique normalement necessaire 

pour fabriquer le PSS. 

one installation de fonderie et forge de pieces pour la pro­

duction de materiel agricole et roulant et pour les autres industries est 

proposee (Fiche ~o. V.2). L'actualisation de l'etude de marche de pieces 

en fonte, adaptee aux besoins d'une production augmentee de materiel agri­

cole est necessaire. 

Dan. le ma.. cadre de preoccupation, il a ete propoH !:.!!.­
ean•ion et·la-divwr•ification de la eroduc:tion·clu c:nuMA - Dosso (Fiche 

No. V.4). Cette unite a une capacite de fabrication de 4 500 charrettes a 
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partir des c~antes illlportees. La vente des charrettes se faisait jus­

qu 'a l'annee derniere par le biais de l'UNCC a des prix subventionnes par 

l'Etat. Pour continuer son activite, le CDARMA doit se doter et developper 

une production de materiel aqricole diversifiee a des prix concurrentiels. 

' 
Un Atelier de oierres a lecher a ete retenu et propose comme 

projet realisable soit dans le departement de Dosso, soit pres de l'unite 

d'aliment de betail a Niamey (Fiche No. V.5). 

Envisage pour une capacite initiale de production de l ooo 

::on:ies/an, ce projet pourra atteindre 1 500 '::.onnes/an. La production se!'~ 

~Coulee au niveau des projets d 1elevaqe et a~ niveau des eleveurs. 

La princi~ale matiere premiere necessaire pour la production 

de pierres a lecher est le sel de Fogha et le minerai de phosphate local 

,7~~oua OU Pare du W). Une importation de 2 \ d'oliqo-elements est neces-

saire. 

Pour repondre a une demande quotidienne des niqeriens, une 

unite de production de bicyclettes est proposee a Niamey. Executees par 

l'utilisation des composantes importees sauf le cadre qui sera fabrique 

dans l'unite, les bicyclettes seront destinees au marche niqerien. 

L'importation actuelle de vetements qreve la balance commer­

ciale du Niger d 1environ 600 millions de F CFA chaque annee. 

Pour commencer a developper ce secteur, l'etude propose la 

creation d 1une Unite de confection de vete•nts a Niameyp0uvant confection­

ner toute espece d'uniformes : douane, police, hopitaux, etc ••• (Fiche No. 

V.6). 

Il faut mentionner quelques produits actuellement importes, 

qui peuvent itre fabriques au Niger et qui ne sont pas introduits dans la 

liste ci-dessus presentee. Il s 1aqit de : 

- Les cahiers ecoliers qui, fournis partiellement les annees 

pauees par la SOPAC, sont actuellement i!llportes en totalite 

representant ainsi quelque• c:entcine• de 111illions de P CPA 

I 
I 
' 
i 
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pour la INlance commerciale du Niger. Compte tenu de la 

fer111eture de la SC'PAC , la production de cal1iers au 

Niger doit trouvPr une solution en attendant la reprise 

des ac:tivites par cette SOCiete dans une forme juridique 

nouvelle. 

' 
- Les emballaqes en carton sont importes par WONDER NIGER, 

Riz du Niger, etc •• , de la Cote d'Ivoire, malgre la dis­

ponibilite a la SPCN - Niamey d'un atelier moderne d'em­

!:>allages en carton, capable de satisfaire tous les besoins 

par une production de ~ millions de cartons/an. Le mode 

actuel d'application du Code des investissements a la 

SPCN et aux utilisateurs d'emballages en carton n'~st pas 

de nature a stimuler la production de la SPCN. 

- Les emballages metalligues. Leur confe~tion est envisagee 

par l 10PEN dans une unite a Maradi. 

- Les produits de fil trefile (grillages, treillis, pointes, 

clous) seront fabriques dans une unite a Dasso dont les 

tractations conduites par l'OPEN sont dans une etape avan-

cee. 

6. Unites de services 

Trois projets destines a offrir des services a Niamey ont 

ete retenus dans la liste oes projets a realiser. Il 

s'agit : 

d~un Garage et gestion de pieces detachees pour taxis, 

(Fiche No. VI.l), 

un Atelier de reconditionnement de batteries d'accumula­

~ pour le pare de voitures et camions (Fiche No. VI.2) 

et un Atelier de reparation de bicyclettes et motoc:yclet­

tes (F4-he No. VI.3). 

Les taxis autorises a Niamey sont d 1environ 800, mais selon 

les informations r~s, environ so ' sont ~rrites par manque de pieces 

detachees. Un garage organise par les proprietaires de taxis pourra assurer 

un controle periodique des taxis et un approvisionnement correspondant en 

pieces aetac:h8es. 
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+ 

+ + 

Sans etre consideree epuisee, la liste des projets identifies 

et presentes dans cette etude n'est qu•une premiere proposition. Elle re­

sulte d 1 un examen assez rapide de la situation economique et sociale des 

departements de Niamey et Dasso consideres comme une partie de l'economie 
nigerienne. 



- 52 -

IX, dliCWSI 00 ET RECXM1MlNI CNS 

°'ns les conditions economiques generales actuelles, 

le developpement des unit9s economiques privees, surtout des petites in­

dustries peuvent jouer un role decisif dans la creation d'une economie 

stable, moderne et rentable au Niger. 

Ces entreprises dont les capacites sont adaptables aux 

dimensions du marche, produisent des benefices d'exploitation plus imme­

diats et fournissent une plus grande marge de profits sur l'investisse­

ment que des entreprises plus grandes. 

Les projets identifies et proposes dans la presente 

etude repondent a ces criteres. Ils sont bases directement sur les res­

sources naturelles du pays et leurs produits sont destines principale­

ment a la consonunation interne. 

Les unites a realiser necessitent des equipements et 

des technologies facilement maitrisables, des investissements et des im­

pvrtations relativement bas et une main-d'oeuvre qui n'exige pas une 

grande q-Jalification. 

La liste des projets pourra etre completee a !'occa­

sion de la synthese des etudes regionales qui couvrent !'ensemble du 

Niger. Cette liste reste ouverte aux projets resultant de nouveaux be­

soins et disponibilites de l'economie nigerienne. 

Pour la mise en oeuvre de ces projets, des etudes a 
elaborer ,ont proposees. Il s'agit des etudes de marche, de pre-faisabi­

lite, de faisabilite OU de realisation pour cbaque projet COmpte tenu 

des dOCWllf.s~tations anterieurement elaborees. 

L'OPEN jouera un role es .. ntiel a la realisation de 

c:es projeta compte tenu de ••• vocations principales de pr~uvoir et de 

developper la petite et moyenne entreprise nationale, de recti.rcher les 
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pramot~urs niqerier.s, de l~s conseiller et d 8elaborer des etudes techni­
ques et de marche. · 

Pour faire face a un volume accru de travail, l 80PEN 

aura besoin d•un nombre supplementaire de techniciens, ce qui permettra 

aussi une meilleure uiilisation du personnel actuel. 
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POPULATION DES DEPARTF.MEHTS DE NIAMEY ET OOSSO SELON LES RESOL­
TATS DU BECERSEMEHT GEHDAL 1977 

T~L.EAJ I.I 

N• SPECIFICATION . Dept.i.UAMEY Dept.OOSSO Totale NIGER 

l Population totale 1.171.822 693.207 5.098.427 

\ du total Niger 23 13,6 100 
" • 

2 Population urbaine 258.973 35.353 601.959 

' du total departement 22,l 5,1 -

' du total Niger 43,l 5,9 11,18 

3 Taux d'alphabetisation 11, 3 6,8 9,5 

4 Population par sexe et par grands 
groupes d'age 

- Honunes 586.564 336.400 2.513.992 

• moins de 15 ans 290.143 167.700 1.200. 778 

. 15 a 59 ans 268.070 150.600 1.174.790 

. 60 ans et plus 27.168 18.000 133.812 

- Fenunes 585.258 356.411 2.584.435 

• moins de 15 ans 250.952 157.709 l.093.863 

. 15 a 59 ans 292.979 183.256 1.362.335 

. 60 ans et plus 28.797 15288 119.835 

5 Population active 324.649 175.128 

' du total departement 27,7 25,2 

6 Population inactive 847.173 518.079 

dent 

• Femmes au foyers 2'2.104 180.670 

• Enfants 426.997 285.403 

• Eleves et Etudiants 79.925 23.228 

· So~ce 1 Direction de la Statistique 

r 
! 
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POPOLATIOH RESIDEN'JE SEiaf r;& T!PB D 'ACTIVITB PAR ARIOmIS­

SEMEHT DES DEPARTFJmr.rS DB RAIMEY ET DOSSO 

Departement 
Total Total INACTIFS 

Arrondissement actifs 
Total Femaes El eves Eniants 

inactifs au Foye1 Etudiants 

NIAMEY 1.171.82~ 324.649 847.173 292.114 72.925 426.997 

Fili119ue 208.49~ 52.72'] 155.776 52.039 5.505 86.218 
' Kollo 131.145 34.769 96.376 31.974 6.266 50.885 

Ouallam 143.431 43.745 99.685 34.359 3.865 53.995 

Say 97.486 30.416 67.070 25.643 4.100 32.908 -Tera 210.089 58.077 152.012 60.121 6.621 75.186 .. 
Tillabery 138.159 37.520 100.679 34.901 7.451 51.923 

Ville de Niamey 242.971 67.399 175.574 53.077 38.217 75.882 

DOS SO 693.207 175.128 518.079 180.670 23.228 285.403 

Birni N'Gaoure 140.128 35.297 104.831 39.200 4.836 53.186 

·Doqondoutchi 213.357 54.797 158.560 55.340 6.310 88.781 

Dosso ville 160.90~ 40.441 120.461 43.578 5.635 64.637 

Gay a 111.156 27.427 83.739 26.484 4.098 49.491 

Loga 57.201 14.436 42.765 13.467 2.157 . 29.785 

non dee.tare 10.453 2.730 7. 723 2.601 192 4.523 

' 

. 
, 

r 

Autres 

55.137 

12.014 

7.251 

7.466 

4.419 

10.084 

6.404 

8.398 

28.778 

7.609 

8.129 

6.611 

3.666 

2.356 

407 
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POPOLATIOR ACTIVE SEUli1 LE SEXE PAR BRAHCBE D'ACTIVITE ECCHMIQOB 
DEPARTBMERTS DE NUllBY BT DOSSO 

BRANCHE D'ACTIVITE DEPARTDIEHT NUllBY 

EOB:llIQOE TOTAL MASCULIN 

TarAL 324.649 304.815 

Agriculture Elevage 237.745 232.705 
Sylviculture 10 10 
Peche 711 698 
Ministere Dev. Rural 772 731 
Extract. Charbon 27 27 
Minerais Metal. 127 115 
Extr. Sel, phosphate 2 2 
Boissons, Tabac 5.426 3.0S5 
Textiles, Habil. 4.343 5.278 
Ino. Bois, Meuble . 391 38S 
Imprimerie, Edit. 158 142 
Ind. Chimiques 317 299 
Faience, pot 418 196 
Fab. ouvr. Mtaux l.S96 l.S96 
Bijouterie, Grav. 14 14 . 
Eau et Electricite 534 SlS 
Bitiment, T.P. 4.S4l 4.423 
Ent. A.,nexes BTP 816 797 
CCJ111Derce Gros 1.024 911 
Commerce detail 11.446 7.818 
Restaurant, HOtel, Bar 603 sos 
Transport routier 2.765 2. 736 
Communications 518 434 
Aux. Transports 781 732 
Transport Aerien - -
Banques, Credit 456 331 
Assurances 11 31 
Affaires Inaaob. 217 195 
Services domestiques 5.279 4.640 
Adm. publique 3.398 2.946 
Services d'Rygiene 35 31 
Enseignement 5.124 2.150 
Services culturels 668 399 
Service Reparation 2.917 2.535 
Ambassades 501 422 
Services medicaux 1.180 740 
oeuvres sociales 2.020 1.966 
Defense Nationale 2.536 2.513 
Non declare 27.332 23.828 

Source• : Direction de la Statbtique 
Recen8ellent 1977 

FEllIHIN 

19.834 

S.040 
-

13 
41 
-

12 
-

2.371 
1.063 

6 
16 
18 

222 
40 
-

19 
118 

19 
113 

3.630 
98 
29 
84 
49 
-

133 
4 

22 
639 
452 

4 
974 

69 
382 

79. 
440 

54 
23 

3.334 

DEPARTEllERT DOSSO 

'l'OTAL MASCOLIH FEllIHIH 

175.128 164.985 10.143 

152.877 148.238 4.639 
s s -

2g1 288 3 
186 179 7 

2 2 -
30 12 18 
21 11 10 

2.168 742 1.426 
l.082 S82 500 

19 19 -
2 2 -
3 3 -
3 3 -

536 S33 3 
12 12 -
31 29 2 

318 308 10 
47 43 4 
80 67 13 

1.907 913 994 
31 29 2 

273 271 2 
43 36 7 
30 30 -
- - -

4 - 4 
- - -

4 2 2 
292 235 57 
369 291 78 

3 3 -
627 435 192 
185 167 18 
495 391 104 

5 5 -
213 128 85 
973 950 23 
148 145 3 

11.654 9.861 1.793 
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TABLEAU I I.l 

~MTITim IlJ PIB PAR llWD£ D'ACTIVlrt ~caotIClE 
- en mill.ions F CPA 

l 1980 l 1981 ! 1982 l 1983 
l l l l ! 

1 
PIB prix courtantS 

•• ! ! l 1 
528,5 597,6 650,4 676,8 100 ' 1 l 1 l l 

l l I l 
SECTEUR RURAL l 229,0 278, 7 I 314,l 338,6 1 50,0 

I l 
Agriculture 120,8 152,0 1 169,0 182,2 26,9 
Elev age 85,2 100,3 115,J 124,2 18,4 
Foret et peche 23,0 26,4 29,8 32,2 4,7 

MINES ET CARRIERES 65,6 54,3 51,1 42,9 6,4 

INDUSTRIE, ENERGIE, ARTISANAT 27,9 36,0 43,2 47,8 7,1 

r Industries manufacturieres 6,3 7,5 8,5 9,4 1,3 
Electricite et eau 1,6 5,1 8,4 10,0 1,5 
Artisanat 20,0 23,4 1 26,3 28,4 4,9 

1 

BATIMENTS ET TRAVAUX PUBLICS 37,2 34,0 30,3 25,8 1 3,8 
! ! ! 

1 1 
COMMERCE, TRANSPORT, SERVICES 1 101,l ! 120,9 132,2 142,8 ! 21,l 

1 ! ! ! 
! 65,2 l 71,0 76,7 ! 11,3 Conunerce 52,7 l l Transports 21,5. 
1 

25,5 
1 

22,2 24,0 
1 

3,€ 
Services 

1 26,9 1 30,2 
! 

39,0 42,l 
! 

6,2 

1 1 1 
ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 1 38,6 ! 45,4 1 51,5 1 54,l 1 8,0 1 

! I l 1 1 
l 

TAXES A L'IMPORTATION 29,l 1 28,3 l 28,0 1 24,8 1 3,6 ! 
l ! l ! 1 l 

l 1 1 l l 

SECTEUR MODERNE l 196,6 l 202,l l 212,S 1 205,8 l 30,4 ! 
l 1 1 l 1 1 l 
l 

SECTEUR INFORMEL 331,9 I 395,5 I 437,9 I 471,0 I 69,6 I 
1 1 l l l 
l 1 1 1 1 1 
1 VARIATION AHNUELLE t 1 + 19,4 

1 + 13,1 
I + 8,8 

l 
+ 4,1 

I 
DU PIB PRIX COURANTS 1 l . l l 1 

1 l 
I PIB prix constants 197' l 322,2 1 325,7 l 325,0 1 310,7 l 1 
l l I I l I I 
l VARIATIOll AHNUELLE t I + 4,9 l + 1,1 1 - 0,2 1 - 4,4 1 t 
l l I I I 1 1 

Source : Pill 
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TABl..fAU I 1.2 

LA ~TIOO DES INVE5rlsseENTS FAR SECTELR D' INTERVENTICW 

l~-1~ 

Investissem!:nts 

oesignaticn I 
Total 

Publics ;secteur , Secteur general 
·semi-public· prive 

DEVELOPP.EMENT RURAL 43 368 43 368 

Agriculture 28 577 28 577 
Elevage 9 503 9 503 
Foret, faune .t 016 4 016 
Peche, ?isciculture 394 394 
Recherche agricole 878 876 

MINES, E~ERGIE, INDUSTRIE 2 041 14 162 15 531 31 734 

Mines 741 l 999 12 340 15 080 
Industrie 260 3 958 2 941 7 159 
Energit! l 040 8 205 250 9 495 

SECTEURS SOCIAUX 38 466 38 466 

Enseignement 6 791 6 791 
Formation professionnelle 4 066 4 066 
Sante 5 693 5 693 
Hydraulique 21 916 21 916 

INFRASTRUCTURES 42 857 42 857 

Routes et ponts 26 435 26 435 
Urbanisme 471 471 
Habitat l 070 l 070 
Assainissement 6 388 

! 
6 388 

Telecommunications 7 408 7 408 
Services postaux 999 999 
Navigation aerienne, meteo 26 

1 
26 

Infrastructures administratives 60 
1 

60 

! 
SECTEURS D'ACCOMPAGNF.MENT l 586 4 591 6 177 

Transport 1 656 2 460 3 116 
Tourisme, hotellerie ! so ! 2 131 1 2 181 
Animation 1 35 ! 1 35 
Jeunesse, Sports, Culture 1 145 1 145 
Information ! 700 1 700 

1 ! 

Total general 1128 318 1 
18 753 1 15 531 162 602 

1 1 1 

Source PIC 1984 - 1985 

1 
! 
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TPBLEAJ II I.I 

OTILISATI<»f DES TERRES POOR L'ENSEMBLE DO NIGER 1982 - 1983 

Repartition des Terres par Categories (en milliers d'ha) 

CATEGORIES DES TERRES Killie rs POURCENTAGE Hectares 

Superficie totale 126.700 100 - - -
Superficie agricole utile 30.000 24 100 - -

Superficie cultivable 15.000 12 50 100 

Superficie physique cultivee 3.640 3 12 24 100 

- Cultures pluviables 3.610 - - - 99 

Cultures irriguees 30 - - - l 

dont amena9ees 8 - - - -
naturelles 22 - - - -

Jacheres et paturages 9.140 7 37 62 -
Fore ts 600 2 4 -
Di verses 1.620 1 5 10 -
Superficies zones pastorales et 96.700 76 - - -

desertiques 

Source Direction de l'Agriculture 



N• 

l 

2 

3 

DESIGNATION 

NIAMEY 

DOS SO 

NIGER 

SITUATION DES TERRES CUL'l'IVEES DANS LES DEPAR'l'EMEN'l'S DE NIAMEY 
ET DOSSO 

SUPERFICIES TOTALES SUPERFICIESPHYSIQUES CULTIVEl:S 

Mil. Hect. Pourcentage Mil. Hect. Pourcentage 

9.030 7,1 841 23,l 

100,0 9,3 

3.100 2,4 619 17,o 

100,0 20,0 

126.700 100,0 3.640 100,0 

100,0 2,9 

Source 1 Direction de !'Agriculture 

T/6LEAJ 111.2 

SUPERFICI~ZONES PASTORA-
LES ET 0111'Cl£D'llTNlll'Cl 

Mil, Hect. Pouroentage 

300 o,J 

J,J 

- -
- g 

96. 700 100,0 

76,3 



PLUVIOMBTRIE ANNUELLE POUR LES PRINCIPALES STATIONS DANS LES DEPARTEMENTS ~E NIAMEY ET DOSSO 

Tillabery Niamey Dos so Gay a 

llU1\ jours nvn jours nvn jours nun jours 

1980 471 38 428 49 518 43 916 70 

1981 253 32 523 45 541 36 976 79 

1982 261 36 366 53 530 43 608 66 

1983 322 26 606 41 462 23 659 59 

source 1 Bulletin de Statistiques N° 102/1984 

--·· ------~.--

-· 

T '8LEAJ II 1.3 

0\ ... 
I 
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TAUEAJ III .4 

SUPERFICIES COLTIVEES PAR DEPAR'.l'llMEHT ~ ::?OUR L'~?SEMBLE DU NIGER 

(en milliers d'hectares) 

CULTURES 1981 
NIGER 

1 9 8 2 

Niamey Dos so ::rGER 

Mil I 3.037,3 809,l 592,2 I 3.083,8 

I Niebe 1.215,7 291,1 258,9 1.371,7 

Sorg ho 982,3 70,2 59,8 I 1.135,5 I 
; 

r,rachide 200, 7 6,2 16,l I 190,4 

Voandzou (CP) 16,3 3,0 12,i 18,7 

Manioc 26,0 12,0 4,6 33,7 

Coton total 3 ,l. O,l 1,7 

- irrigue l,O o,8 

- pluvial l,l O,l 0,3 

Riz total 21,6 16,1 3,6 20,8 

- A.H.A. 3,2 

- pluvial 18,4 

Gombo 

Oignon 4,6 

Mais 2,7 3,0 12,6 

Canne a sue re (bouche) 3,7 - 0,6 14,7 

Patate douce 4,3 0,4 4,7 

Piment 0,5 

Poivron 2,5 

Tomate 2,6 

Ble 

Cyperu 10,7 

Fonio 2,6 5,8 5,8 I 
Donnees incompletes pour oepartements 

Source : Direction de !'Agriculture 
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RENDEMmT DES CULTORES DANS LES DEPARTEMEH'l5 DE NIAMEY 
ET DOSSO 

(en Kilo/hectare). 

1981 1 9 8 2 
c u L T u R E s NIG=R 

NIAMEY 00550 

Mil 433 394 423 

~Hebe 226 162 81 

Sorg ho 327 387 401 

Arachide 487. 473 600 

'loandzou 475 500 491 

Manioc 7.230 5.000 1.210 

Coton total 854 726 

- irrigue 1.519 -
- pluvial 331 726 

Riz total 1.835 2.425 433 

- A.H.A. 

- pluvial 

Gombo 

Oignon 

Ma Is 690 512 

Canne a sucre (bouche) 32.815 50.000 

Patate douce 3.815 10.000 

Piment 

Poivron 

Tomate 

Bltl 

Cypercus 2.058 

Fonio 332 401 

Source Direction de l'Agriculture 

TP8l£AJ I 11 .• 5 

N I G E R 

-a9 

196 

314 

460 
• 

512 

6.525 

1.197 

1.835 

522 

2.001 

25.000 

663 

401 
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Tl8LEAJ I I I .6 

PRODUCTION DES CUL'l'ORES PAR DEPARTmlEHT EN 1982/83 

(en milliers Tonnes) 

CULTURES 1981 
1 9 8 2 

NIAMEY DOS SO NIGER 

Mil 1.313,9 318,6 253,7 1.292,5 

Niebe 275,1 47,0 20,9 271,7 

Sorg ho 321,6 27,2 24,3 357,0 

Arachide 101,8 2,9 9,7 87,5 I 
Voandzou 7,7 1,5 6,3 9,6 

Manioc 188,l 60,0 42,9 229,8 

Coton total 1,8 O,l 2,C 

- irrigue 1,4 1,6 

- pluvial 0,4 O,l 0,4 

Riz total 39,6 39,l 1,5 41,7 

- A.H.A. 

- Pluvial 

Gombo 0,6 

Oignon s,o 14,1 116,0 

Canne a sucre (bouche) 122,4 - 32,S 143,5 

Ma Is 1,9 1,5 8,4 

Patate douce 16,3 3,6 

Piment 

Poivron 

Tomate 

Ble 

Cyperus 22,0 

Fonio 0,9 2,3 2,3 

Source Direction de l'Agriculture 
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rmL£AJ I II .7 
SITUATION DES SUPERFICIES, DES REHDEMENTS ET DES PRODUCTIONS DES 

CULTURES PAR AlUOIDISSEHENT (NIAMEY ET DOSSO) 

PARTF.MENTs SURFACES (ha) REHDEMENTS (Kq/ha) PRODUCTIONS 
aONDISSEMENTS 1981 1982 1981 1982 1981 

MIL . 
DEPARTEHENT DE NY. 

Kolo 135.800 145.500 450 460 61.100 . Say 65.000 55.000 580 600 37.700 
Tera 158.500 157.400 390 360 61.800 
Tillabery 82.000 82.600 353 364 28.950 
Ouallam 

I 
145.000 154.300 310 330 44.950 

Filin9ue 118.000 213.300 400 380 87.200 I 

TOTAL 804.300 808.100 400 394 321. 700 

CEPART. DE 00550 

Dos so 147 .000 160.000 410 450 60.270 
Log a 57.000 65.700 395 400 22.520 
Bi.:ni Nqaoure 137 .000 140.000 400 430 54.800 
Dogondoutchi 198.000 178.000 405 385 80.190 
Gay a 66.500 48.500 580 550 .. 37.990 

TOTAL 604.500 592.200 423 428 255.770 

TOTAL NIGER 3.037.263 3.083.804 433 419 1.313.864 

NIESE 

EPART. DE NY. . 
Kolo 68.000 36.300 200 180 13.000 
Say 10.000 10.000 150 130 l.500 
Tera 31.500 24.300 222 100 6.990 
Tillabery 1.500 2.000 150 100 220 
Ouallam . 60.000 113.200 150 230 9.000 
Filin9ue 92.000 105.300 200 100 18.400 

TOTAL 263.000 291.100 189 162 49.710 

•EPART. DE 00550 

Cos so 59.000 65.ooo 200 104 11.800 
r.oga 14.900 10.800 120 60 1.788 
Birni Ngaoure ss.ooo so.coo 120 95 10.200 
Dogondoutchi 125.000 81.570 150 so 18.750 
Gay a 16.000 21.490 200 82 3.200 

TOTAL 299.900 258.867 153 81 45.738 

TOTAL NIGER 1.215.719 l.371.655 226 198 275.113 

Source Direction de l'Agriculture. 

(Tonnes) ,_ 

1982 

66.900 
33.000 
56.664 
30.066 
S0.919 
si.os.; 

318.633 

72.0CO 
26.280 
60.200 
68.530 
26.675 I 

253.685 I 
1.292.5381 

. 

6.534 
1.300 
2.430 

200 
26.036 
10.530 

47.030 

6.760 
684 

7.600 
4.079 
l.763 

20.886 

271.715 
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DEPAM'tJIEN'l'S SURFACES {ha) RENDDm:TS (lg/ha) PRODUCTIONS {Tonnes) 
ARRONDISSEMEN'l'S 

1981 1982 1981 1982 1981 1982 

3. SORGHO 

DEPARTEMENT DE NY. 

Kolo 8.500 3.500 520 570 4.420 1.995 . Say 25.000 27.600 550 545 13.750 15.043 
Tera 27.500 20.700 265 232 7.300 4.802 
Ouallam 6.900 3.000 290 300 2.000 900 . Tillabery 0.000 5.600 445 438 3.560 2.452 
Filingue 5.500 9.800 260 200 l.430 1.960 

TOTAL 81.400 70.200 399 387 32.460 27.152 

DEPARTEMENT DE DOS. 

Dos so 11.000 11.000 350 420 3.850 4.620 
Loga 2.600 2.100 500 500 1.300 1.050 
Birni Ngaoure 6.000 6.500 300 300 l.800 1.950 
Ooqondoutchi 10.000 l3 .coo 350 200 3.500 2.600 
Gay a 15.000 27.150 500 520 7.500 14.118 

. 
TOTAL 44.600 59.750 402 407 17 .950 24.338 

TOTAL NIGER 982.320 1.135.520 327 314 321.650" 356.998 

4. ~CHIDE 

DEPARTEMENT DE NY. 

Kolo 1.000 1.500 400 500 400 750 
Say 200 150 500 400 100 60 -
Tera l.300 1.500 400 500 800 750 
Tillabery 3.000 450 1.350 
Ouallam 2.700 400 1.080 
Filingue - - -
TOTAL 5.200 6.150 419 473 2.380 2.910 

DEPARTEMENT OE DOS. 

Dosso 7.000 5.000 429 600 3.000 3.000 
Loga 1.225 610 327 300 400 183 
Birni Ngaoure 500 500 450 400 225 200 
_Dogondoutchi 5.000 5.560 440 650 2.200 3.614 
Gay a 4.300 4.410 688 1;;JO 2.957 2.646 

TO'l'AL 18.025 16.080 487 600 8.782 9.643 

TO'l'AL NIGER 208.730 190.385 487 460 101.754 87.484 

5 :~ . C01'0ll - Tous Type• de Cultures (Production egrenee UNCC) 

DEPA1l'1'P'JIDl'l' DE DOS. 
144 82 734 726 106 60 

'l'O'?AL ~IGER 2.097 1.677 854 1.197 1.791 2.009 
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OEPARTDtENTS SURFACES (Ha) RENDEJIENTS (Kg/Bal PRO:::>UCTIONS (Tonnes) 
ARRONDISSEMENTS 

1981 1982 1981 1982 1981 1982 

6. MANIOC 

DEP~'T DE NY • 
. 

. 

TOTAL 12.150 12.000 5.781 5.000 70.250 60.000 

DEPARTEMENT DE DOS. 

Dos so 250 230 7.000 6.000 1.750 1.380 
Log a 80 75 3.800 

. 
4.000 300 300 

Birni n'Gaoure 1.000 1.500 7.500 7.500 7.Soo 11.250 
Dogondoutchi 300 350 7.000 7.000 2.100 2.450 
Gay a 2.200 2.500 12.000 ll.000 26.400 27.500 

TOTAL . 3.830 4.655 9.940 9.210 38.050 42.880 

TOTAL NIGER 26.013 33.675 7.230 525 188.091 219.760 

7. RIZ 

DEARri:MENT DE NY. 

Kolo 5.009 5.435 2.596 2.935 13.000 15.950 
Say 1.000 1.074 900 1.818 900 1.953 
Tera 800 ~oo 950 850 760 765 
Tillabery 9.895 8.700 2.136 2.344 21.130 20.400 

~..L 16.704 16.109 2.143 2.425 35.790 39.068 

DEPARTEMENT DE DOS. 

Dos so 300 300 450 465 135 140 
Loqa - - - - - -
Birni N'Gaoure 500 650 330 550 165 357 
Dogondoutchi 150 130 550 400 82 52 
Gay a 2.500 2.500 872 400 2.180 1.000 

TOTAL 3.450 3.580 743 433 2.562 1.549 

TOTAL NIGER 21.570 20.839 1.835 2.001 39.582 41.700 
I I 
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DEPARTEME.~ SURFACES (Ha) 'ammmtENTs (Kg/Ba) 
I 

PRODUCTIONS(Tonnes) 
ARRONDISSEMENTS 1981 1982 198! L982 1981 1982 

3. OIGNONS 

DEPARTEMENT DE NY • . 

. 
-

t'OTAL 215 200 ~"'.' .350 25.000 I 5.880 
I 5.000 

• 
' 
• 

JEPART~tENT DE DOS. I 

. 
D0!3SO l 10.000 10 

Loga - - -
Birni N'Gaoure 175 25.00V 4.375 
Dogondou t-:hi 8 10.000 80 
Gay a 320 30.000 9.uoo 

TOTAL ' 130 504 45.690 27 .900 -5.940 !.4.065 . 
TOTAL 4.642 25.000 115.960 -

J. MAIS 
I 

DEPARTEMENT DE NY. 

Kolo aw 750 600 
Say 525 800. 

I 
420 

Tera 600 700 420 
Oualla."11 
Filingue 

TOTAL 2.476 2.725 680 690 1.680 1.880 . 
DEPARTEMENT DE DOS. 

Dos so 300 300 450 350 135 105 
Loqa 270 65 200 200 54 13 
Birni N'G.:.oure 150 175 380 500 57 87 
Dogondoutchi 500 5CO 344 300 172 150 
Gay a 1.500 2.000 800 600 l.200 1.200 

TOTAL 2.720 3.040 595 512 1.618 1.555 

TOTAL NIGER 12.645 663 8.390 

). CARNE A SUCRE 

DEPAR'l'DIENT ,OE DOSSO 

Birn.l. N'G.isoure 200 200 13.500 20.000 2.700 4.000 
Dogondoutch. 200 250 94.000 90.000 18.800 22.SOo 
Gay a 220 200 21.000 30.000 5.940 6.000 

TOT.1lL 620 650 44.258 50.000 27.440 32.500 

TOTAL NIGER 3.730 4.735 32.815 32.000 122.405 151.550 
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DEPARTP.MENTS Surfaces (Ha) Rendements (Kq/ha) Productions (Tonne) 
ARROHDISSEMEH'l'S 

1981 1982 1981 1982 1981 1982 

• 'l'OMATE 

!lEPARTEMENT DE NY • 
. 

Donm es non comm ~niquees 

. 
TOTAL 

JEPARTEMENT DE DOS. 

Dos so 2 2 12.500 25 
Loqa l 7.000 7 
a. N'Gaoure 60 l0.500 630 
Dogondoutchi 7 20.000 140 
Gay a 100 6.500 650 

TOTAL 170 8.540 1.452 

TOTAL NIGER 626 2.563 6.102 4.870 3.820 12.485 

' I 
• PATATE DOUCE/POMME DE TERRE 
~EPARTEMENT DE NY. 

; 
I 

TOTAL 315 300 3.317 3.000 l.045 900 

EPARTEMENT DE DOS. 

OTAL Pat. dl"UCe 300 360 s.ooo 10.000 2.400 3.600 

G>'l'AL P du T. 4 9.500 38 

OTAL Patate douce 4.26S 4. 713 3.815 4.930 16.280 23.232 

IGER Pom. de Terre SS 74 10.000 I 10.000 550 738 

B. Les pommes de terre sont cultivee• en petitmquantitesdalw le• departementa. 
Des donnees ne sont pas communique••· 



HISE EN PLACE DES MATERIELS DE CULTURE ATTELEE POUR L'ENSEMBLE DU NIGER (Unites) T~LE/\J II 1.8 

AHIMAUX - MATERIELS 1915 191b 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

Pairea de boeuf s 496 486 878 2.101 2.805 1.820 792 1.949 

Boeuf • aeula 84 621 26 \ - 2 8 39 304 

Anes - - 183 190 177 70 dS 49 

UC A bovines - - 466 946 287 454 566 420 

UCA aainea - - 214 86 2 6 132 5 

Charrettea bovines 177 501 1.329 1.833 2.279 2.853 3.277 3.852 

Charrettes aaines 15 118 673 919 1.153 1. 715 1. 711 2.119 . 
Charruea es 264 928 1.251 1.6)3 675 1.834 930 

Houes bovines - - 250 713 134 266 11 154 . 
Houea aaines 13 24 235 185 137 523 929 831 ~ 
Culttvateuia canadiens 3 dents 480 566 535 1.197 2.082 1.509 523 . 2.128 

Cultivateura canadlens 5 dents - - 115 707 227 300 2.983 2.078 

Se11e>ira 91 149 434 809 474 265 1.907 1.116 

Buttolrs 14 245 235 612 112 304 794 l.021 

Lalles sarcleuaes-souleveuses 540 688 444 1.453 1.602 893 3.372 2.973 

Batis de base 579 661 881 2.611 2.378 1.577 4.833 5.790 

Multi culteurs ARARA - - - - - - 265 322 

Houea algeriennes - - - - - - 448 1.000 

Socs charruea - - - - - - 23 968 

Ra:"onneuca - - - - - - 173 532 
Cha1nea bricoles 392 61 237 44 30 663 165 l.609 
Jougs doubles 32 758 753 1.525 616 524 470 876 

Jouga aiaples 176 603 221 480 675 

Source : Direction de !'Agriculture 



. 
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TMLE/(J 111.9 

MISE EN PLACE DES MATERIELS DE COL'l'ORE ATTELEE OARS LES 

DEPAR'l'EMENTS DE NIAMEY ET DOSSO (UNITES) 

An i m a u x NIAMEY D 0 SS 0 NIGER 
Ma t e r i e 1 s 

1981 1982 1981 1982 1981 1982 

Paires de boeuf s 497 348 - - 792 1.949 
Boeufs - 213 39 - 39 304 
Anes 131 26 - - 135 49 
UC A bovines ~00 141 69 279 566 420 
UC A a;;ines 130 5 - - 132 5 

Chcrrettes bovines 592 702 248 776 3.277 3.852 
Charrettes asines 806 1.044 392 680 1.711 2.119 
Char rues 529 729 577 - 1.834 930 
Houes bovines - - - - 11 154 . 
Hou es asines 515 354 74 95 929 831 
Cultivateurs 33 dents 20 40 244 691 523 2.128 
Cultivateurs 55 dents 442 236 - - 2.983 2.078 
Semoirs 20 108 8 - 1.907 1.116 
Buttoirs 20 40 21 38 794 1.021 
?:.ames sarcleuses/souleveu 164 221 100 288 3.372 2.973 
Batis de base ses 

134 1.023 423 1.197 4.833 5.790 
Jougs simples 393 457 - - 480 675 
Jougs doubles 290 150 - - 470 876 
Chaines bricoles 137 282 - 173 532 -
Houes algeriennes - - - - 448 1.000 
Mu!ticulteurs Arara 265 318 - - 265 322 
Socs charrues 23 94 - 822 23 968 

Source : Direction de l'Agricultur• 

• 



·COURS OFFICIELS DES PRODUITS AGRICOLES, DES lNTRAN'rS E'l' DES MA'l'ERH:LS (en l".Ci-'A/Kg OU unite). 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 

PRIX D'ACHAT DES PRODUI'l'S AGRICOLES 

MU 25 30 40 40 40 70 
&orgho blanc 20 30 40 40 40 70 
sorgho rouge - 25 35 35 35 70 
Arachide coque 40 45 50 50 so 66 
Arachiae graine 55 69 75 75 75 85 
N1'be 30 30 45 45 45 55 
Ria Paddy 30 30 45 45 45 70 
Cotcn lar choix 47 55 62 62 62 80 
Coton 2~.. choix 40 47 55 55 56 '72 

. 
Kil 
Sorg ho I 

Niehe 
\ 

Arachide 

PRIX DE C.:;SSION DES INTRAN'l'S 

Fongicide (sachet 25 gr) 15 15 15 15 15 15 
Sulfate d'aamoniaque 20 20 20 20 20 20 
uree 30 35 35 35 35 35 
C0111pOaea 25 30 30 30 30 30 
Super phosphate simple 20 20 20 20 20 20 
Super phosphate triple 30 30 30 30 30 30 
Chlorure de potasse 25 Phosphate nature! de Tahoua 

I 
PRIX DE CESSION DES MATERIELS DE CULTURE ATTELEE 

Paire de boeufs (prix variables) 100.000 ioo.ooo as.coo 85.000 as.ooo 8s.ooo 
Charrette bovine 45.000 45.000 45.000 45.000 45.000 45.000 
Cherrette aaine 25.000 28.000 28.000 28.000 2u.ooo 28 .ooo 
Charrue bovine (lo•) 4.000 4.000 4.000 4 .ooo 4.0CC' 4.000 
Houe asine (equipement) s.ooo a.ooo 8.ooo a.ooo a.ooo 8.ooo 
Cultivateur 3 dents 3.000 3.000 3.000 3.000 3.000 3.000 
Cultivateur 5 dents 4.000 4.000 4.000 4 .ooo 4 .CXX> 
Se110ir monorang 10.000 12.000 12.000 12.000 12 .ooo 12.JOO 
Buttoir 2.500 2.soo 2.500 2.500 2.500 2.500 

Source 1 Direction de l'Agriculture 

t , ... ...._ru 6 ~ 6 I l,\,J 

1982 

80 
"O 

19 
90 

100 
es 
85 

120 
110 

125 
110 
110 
120 

so 
35 
45 
30 
35 
45 
28 

77 :soo 
65.400 

6.000 
12.ooo 

4.500 
6.000 

12.000 
3.,750 

..... 
N 



TABLEAU I I I .ll 

EVOUJTICJll DU ct£PTEL PClJR L'ENSEMBLE llJ NIGER DEPUIS 1970 
(en milliers) 

I I I l I l . I 
ANNEB I BOVINS I OVINS I CAPRI NS I CAMEL INS I EQUINS I AS INS I 

I I I I I I I 
I I I I I I I 

1970 I 4 000 I 2 700 I 6 000 I 345 I 200 I 370 I 
I 1 I I I I I 

1971 I 4 100 2 765 I 2 765 I 345 I 200 I 370 I 

1972 I 4 200 2 850 I 6 300 I 345 I 200 I 370 I 
1 l 1 l l I 

1973 I 2 200 l 800 I 4 300 I 285 l 176 l 312 I 

1974 I 2 420 2 200 I 4 918 I 235 l 200 l 354 I 
1 I l l I I 

1975 I 2 630 2 230 I 5 395 I 253 I 212 365 
..., 

I I ..., 
1976 1 2 800 2 -136 I 5 946 l 287 l 230 I 393 I 

I I I I l I 
1977 1 2 969 2 640 I 6 540 I 367 l 256 l 445 I 

1978 1. 3 120 2 740 I 6 700 I 375 l 261 I 454 I 
1 I I I I I 

1979 1 3 257 2 860 I 6 871 I 303 l 265 l 463 I 

1980 I 3 354 2 973 I 7 043 I 391 I 270 I 473 I 
1 I I I I I 

l,981 I 3 419 I 3 188 I 7 118 I 399 I 275 I 483 I 

1982 1 3 472 I 3 315 I 7 259 I 407 I 279 I 485 I 
I I l I I I I 

source : Direction de l'Elevage et des Industries Animales. 

---···- ---- .. ·-.-..·:-_ 



TABl.£AU I I I .12 

ESTIWfflOO DU Ct£PTEL PAR Dl!PARTEMENT EN 1982 
(en milliers) 

l I 
I DEPAR'l'EMENTS I BOVINS I OVINS I CAPRI NS I CAMELI NS I 1:.'QUINS I AS INS 
I I _..! 
I I I 
I AGl.OEZ I 23 I 190 I 157 I 46 I l I 12 
l 

DIFFA 
I 495 I 258 I 799 I 50 I 

19 I 42 t I I I I I I 
DOS&J I 338 I 261 I 390 I :n I 31 I 28 

MARAl>I I 451 I 612 I 4 248 I 52 I 34 I 65 
I I I I I I 

NIAMEY I 832 1 539 I 752 I 41 I 117 I 38 

TAHOUA I 624 I 628 I 2 128 I 112 I 
33 

I 233 • ..., 
1 I I I I I I .. 

ZINDER I 705 I 927 I 1 887 I 83 1 42 I 72 I t 

I I 1 1 1 I 

. 'IO'l'AL 198 2 I 3 472 I 3 315 l 7 295 I 407 I 279 I 485 
I I I I I I 

TOTAL 1981 I 3 419 I 3 188 I 7 112 I 399 I 275 1 483 
! 
I 

Tal'AL 1960 I 4 445 I 2 800 I 6 450 I 360 I 170 I 360 

Source : Direction de l'Elevage et des Indudtries Animales. 



TABLENJ I I I .13 
ESTIMATIOO JlJ C.-EPTEL PAR ARRQft)ISSEMENT DES ~PARTEMENTS 

DE NIMY ET DOSSO EN 1912 

ARRONDISSEMEN'l'S j BOVINS . OVINS I CAPRI NS I CAMELI NS J EQUINS I AS INS I 
I I I I I I 

I I I I I I I 
oepartement I I I I I I I 
DOS SO I 1 1 1 I I I 

DOSSO 
I 48 000 I 29 203 I 109 000 I 6 536 I 7 015 I 3 193 

. I 
I I I J I 1 I 

IOBOYE I 122 914 j 45 968 I 59 885 I 1 707 I 6 651 I 5 410 I 

~HI 
I 87 867 I 101 448 I 89 300 I a 636 I 13 435 I 11 269 I 
J I I I I I I 

GAYA I 67 000 I 66 867 I 108 477 I 1 707 I 2 783 I 6 554 I 

LOGA 
I 12 349 I 18 170 I 24 170 I 3 262 l 2 115 I 1 664 I 
I I I I I I I 

Total I I I I I I I 
I 338 130 I 261 640 I 390 832 I 21 848 l 31 999 I 28 090 I Departe•nt I I I I I I I 

..., 
UI 

oepartement 1 I I I I I I 
I I I I I I I NIMIEY I I I I I I I 

NIAMEY I - I - 1 - I - I - I - I 

mu:> I 135 000 I 47 000 
I 62 254 I 314 I 3 096 I 2 080 I 

' I I I I I I . 
.... . l'ILINGUE I 137 320 I 63 000 I 96 657 I 2 323 I 23 741 I 7 280· I 

TILLABERI 
I 

120 000 
1 

187 000 
I 

209 754 
I 

15 608 
I 

46 054 I 
7 300 

I 
I I I I I I I . 

TUA I 225 000 I 145 718 I 155 700 J 2 080 I 27 870 I 2 060 I 

OUALLMI 
I 65 000 I 53 000 I 128 300 I 7 282 I 10 322 I 15 613 I 
I I I I I I I . 

SAY I 150 000 I 44 000 I 99 637 I 5 202 I 6 096 I 4 161 I 
I I f I I I I 

Total I I I I I I I 

Departe•nt I 832 320 I 539 718 I 752 312 I 41 616 I 117 579 I 38 494 I 
I I I I I I I 

Source : Direction de 1 1Elevage et des Industries Animales. 



TABLEAU II 1.14 

ABATTPG:S CDN"OOl.lS, tG1BRE IE i~lES PAR IEPARTEMENT 

I I I I 1 1 I 1 I 
I I DOS SO I NIAMEY 1 NIGER 1 1 DOS SO I NIAMEY 1 NIGER I 
I PEIUODE 1 I 1 I 1 I I I 
I I 1 1 I 

B 0 v I N s I I 0 v I N s I 
I I 1 I 
I I I I I I I I 
I I I I I I I I ..... 

1980 6 479 32 168 70 809 6 349 56 755 163 019. 9\ 
I I 1 1 I I 1 I I 

1981 I 6 959 I 50 547 I 89 910 I 1 4 679 I 77 824 I 173 275 I 
I I I I I I 1 I 

1982 I 7 606 I 50 534 I 94 418 I I 6 499 I 98 717 I 211 320 I 
I I I I I I I I 

1983 I 9 526 I 57 113 I 104 823 I I 8 634 I 113 129 I 242 485 I 
I I 1 1 I I I I 

1 l I I I 

Source : Bulletin Statistique n• J.02/34 page 12 - 13. 

- ---------



TAil.EAU II 1.14 

ABA TTNiES CX>NTiiJl.1S1 N'.»omRE DE ltTES PAR ni:PARTEt-ENT 
Suite 

l l I I I I I I I 
I I DOS SO I NIAMEY l NIGER I I DOS SO I NIAMEY I NIGER I 
I PERI ODE I I I I I I I l 
I I I I I 
I l c A p R I N s I l c A M E L I N s l 
I I I l l 
I I I I I I I I I 
l 

~980 
I 51 561 I 89 369 I 571 381 I I 105 l 999 I 7 612 I 

l I I I I I l I I .... 
I I ' I I I I I I .., 
I 1981 I 46 058 I 113 160 I 583 117 I l 210 1 2 384 I 9 978 I I 

I I I I I 1 1 I ' I 1982 I 42 944 I 116 769 I 572 455 l ' 288 I 
3 553 I 

11 493 ' I I I I 
' l 

l I ' I I ' . 1 l I I I I 
I 1983 I 49 921 I 120 238 I 586 628 l I 258 1 3 112 I 14 003 I 
I I l I I l l I I 
I I I I I l l l I 

Source a Bu_llotin Stc..tiutic.JUC n• 102/04 pu9c 14 - l!; 



T ABlfAU II 1.15 

COf>ARAISOO IES ABATIPSES COOROLES ET ESTlt'ES EN l~ (EN N0'1BRE DE TETES) 

I 1 1 I 
DEPARTEMENTS 1 BOVINS OVINS 1 CAPRINS 1 CAMELI NS I 

I I I I 
I I 1 I 

AGADEZ I 1 795 25 799 1 65 092 I 2 775 I 

DIFFA I 2 595 6 078 1 24 099 I 
649 I 

I I 1 I 
DOSSO I 7 614 6 492 I 42 940 I 292 l 

MARADI I 10 938 25 205 1 125 678 338 I 
I I I 

NIAMEY I so 634 98 747 I 116 769 3 581 I 

TAllOUA 
I 12 786 30 524 I 

75 922 2 091 I 
I I I I ~ 

CD 
ZINDER I 8 129 I 18 497 l 123 018 1 470 I 

I I I I 

1ABATTAGES CON'l'ROLES: 94 491 I 211 342 I 573 518 11 196 I 
I I I 

:ABA'l"l'AGES ESTIMES I 320 000 
I 822 000 I 2 370 000 28 500 I 

I I I I 

I t ABA'l"l'AGE CON- I 1 1 I 

: TROLES/ESTIMES 
I 29,5 ' I 25,7 ' I 24,l % 39,2 ' 1 
I 1 1 1 

Source : Direction de l'Elevage et des Industries Animalcs - Rapport annuel 1982 -



liJILERIES (EN TOOES) TABLEAU IV.I 

I HUII.ERIES l 1975 I 1976 l 1977 l 1978 I 1979 I 1980 I 1981 I 1982 I 
1 1 I I I I I I I I 

- -1 

1 
l 
1 
l 
I 

1 1 I I I d I I I 
SICONIGER ·1 1 I I l l.. I I I 

l I I I 
~radi 1942/75 1 I I 

1 I I I I I I I I 
Capacite (Tonnes graines) 1 60 000 I 60 ooo I 60 000 I 60 ooo I 60 ooo I 60 000 I 60 000 I 60 000 I 

Arachide tritureeequiv. graines! 15 420 ! 12 250 ! 7 450 ! 12 668 ! 2 203 ! 1 508 : 2 556 I 2 578 I 
I I 

Huile 1 6 600 I 5 380 I 3 460 I 5 721 I 948 I 626 I 1 112 I I 

Tourteau I 8 720 I 5 840 I 3 990 I 6 988 I 784 I 837 I 1 504 I I 
I I I I I I I I I 

Rendement huile ' 1 43,26 1 44,08 1 46,44 1 45,16 I 43,03 I 41,51 I 43,34 I I 
--------------! I I I I I I I 

1 1· I I I I I I I 
1 I 1 I I I I I I 

Slti MATAMEYE 54 

capacite (Tonnes graines) I 30 ooo I 30 ooo I 30 ooo I 30 ooo I 30 ooo 1 30 ooo l 30 ooo I 30 000 1 

Aracbide · tdturee (equiv. graines! 10 980 : 960 : - : 4 070 ! - ! - : - : - ! 
Hui le l 4 700 1 4 30 l - l l 915 l - . I - I - I 

Tourteau l 5 ~90 l 530 I - I 2 155 I I I I 
I I I 

Rendeaent huile t 43,00 I 45,00 I - I 48,52 
- -1 1 I I I I I I I 

I SEPANI MAGARIA 73 1 1 I I I I I I 
l # 1· l I I I I I I 

_ _1 Capacite ('l'onne!1 g~aine_.) l 40 000 I 40 000 I 40 000 I 40 ooo l 40 000 I 40 000 I 40 000 I 40 000 
Arachide trituree (equiv. graines)

1 
29 830 

1 
-

1 
6 330 

1 
-

1 
-

1 
-

1 
-

1 
Bulle l 13 040 I - I 2 590 I - I - I - I - I 

l Tourteau I l - I 16 790 l - I - I - I - I 
Rendement huile \ 43, 70 -

1 
40, 92 - - - - -

1 'l'O'l'AL IRJILERIES I t I I I I I 
1 

Capacit& (tonnes graines) 1 
130 000 

1 
130 000 1 130 000 1 130 000 1 130 ooo 1 130 000 1 130 ooo 1 130 ooo 

Arachide trituree (equiv. gr.) ! 56 180 ! 13 160 ! 13 780 : 16 738 : 2 203 : l 508 : 2 566 : 2 578 
Huile 24 410 5 810 6 050 7 636 946 626 l 112 
Tourteau : 31 530 : 5 370 : 7 730 : 9 010 ! 784 : 837 : l 504 
Rendement huile' 42,91 1 44,90 

1 
43,90 

1 
45,62 

1 
43,03, 41,51, 43,34 

Source : Direction de !'Agriculture 

..... 
'° I 



RIZERIES "Lf RIZ DU NIGER /1 USlt¥\GE TABLEAU IV.2 
(en tonnes) 

1 1 1 I 1982 1993 I 
I 1979-1980 I 1980-1981 I 1981-1982 I - I 
I I I I I Kolo I 1 I 

1 
Kirkissoye 

1 1 Tillaberv Total 
I I I l I 

I Capacite theorique I 20 000 l 20 000 I 20 000 I 6 000 I 4 000 l 10 000 l 20 000 I 
1 Paddy brut 1 6 272,5 I I I 2 190,7 1 l 328,5 I I I 
I I l 

5 742,5 l 5 150,2 I I I 3 196,5 I 6 715,7 
I 

Paddy usine net I 5 401,4 I 4 571,l l 3 490,7 I 2 033,3 I - I 3 044,6 
1 1 I I I I I 
l 
1 Riz entier 33 I - I - I 57,2 I - I - I 52,0 I 52,0 
l Riz entier 32 I 3 178,7 I I 1 963,1 I 671,0 1 I 

I l 2 872,9 l 1 990,3 I 1 I 1 384,0 l 3 018,1 

Riz brieures I 772, 7 1 622,4 1 725,4 I 403,1 1 113, 7 1 505,4 l 922,2 
l l l I I I 1 I ' CD 

I I I I I 1 I I . 0 

I Total I 3 951,4 1 3 495,3 I 2 772,9 I 1 366,2 l 784,7 l l 941,4 I 4 092,3 
I I I I I I I I 
t 
I 

Son 
. 456,9 . 418,0 ; 591,1 ; 240,4 . 138,8 . 166,6 : 545,8 I I I I I 

I 
I 
I 

Rendement' I 
I 

Riz paddy brut 
. 63,0 . 

60,9 ; 53, 8 ; 62,36 ; 59,06 . 
60, 73; 60,93 I I I I 

I Riz paddy net I 68,3 I 65,4 I 61,9 1 67,19 I - I 63,761 65,l 

Son paddy brut I 7,3 I 1 l I 10,21 I l 
I I 7,3 I 11, 5 I 10, 20 I I 5,211 7,82 

Son paddy net I 8,0. I 7,4 I 13,8 I 11,82 I I 5,47 

Source : Direction de !'Agriculture - Rapport annuel 1982 -
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TABLEJll IV I 3 

MINOTERIE - SOTR"'1IL ZltlER 

capacite tbeorique 

Pates alimentaires 300 tonnes 

Farine non fermentee 6 000 - 8 000 tonnes 

on farine fermentee -l 000 tonnes 

Production (tonnes) 

1 ! ! 
Produits 1978 1979 1980 ! 1981 1982 

! 
! 

Farine 
! ! ! 

Mil 576,4 120,l ! 
! I ! ! 

Sorgho 1 856,3 1 152,3 147 ,1 999,8 ! 160,0 ! 
1 1 ! 1 

Ble ! 123,6 I ! 8,2 ! 
1 I 

Ma Is ! 7,8 1 ! 
! 1 

Son ! 379,1 1 97,i 
1 1 1 
1 1 ! 
! ! 1 1 1 

Produits transformes 1 ! 1 1 ! 1 
! 1 1 1 ! 

Pates ! 313,2 1 392,3 1 393,3 1 206,0 ! 735,3 1 
! 1 1 1 1 1 1 
! 1 1 1 1 1 1 
1 Biscuits 1 10,3 1 3,9 1 4,0 1 5,1 1 2,9 1 
1 1 1 1 1 ! l 

l I I I I I I 

Source : Direction de l'Agriculture - Rapport annuel 1982 
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TABLEAIJ IV.4 

! 1 ! . ! ! ! • 
1 1978-1979! 1979-19801 1980-1981! 1981-1982! 1982-1983 
! ! ! ! 
! ! ! ! 

capacite theorique (t) 20 000 20 000 ! 20 ()()() 20 000 ! 20 000 
! 
! 

! Tonnage egrene (t) 
I I 

4 370,0 3 026,0 ·2 852,4 l 790,6 !2 008 ,8 ! 
! ! ! 
! I I ! Fibre produite(t) ·1 486,9 !l 210,0 ·1 164,9 732,0 801,6 
! 1 ! 
! ! ! ! 
! Rendement fibre (\) ! 34,01 ! 40,00 ! 40,81 40,88 1 39,90 
1 ! ! ! 
1 ! ! 1 
1 I !l 11 I 

Graines Ct) ·2 297,0 665,0 621,6 982,0 ·1 109,l 1 ! ! ! 1 
! ! ! ! 

! Rendement c;raines (t) 1 52,50 ! 55,00 55,71 54,85 1 55,22 
1 1 ! 1 1 ! 
1 1 

Pertes et dechets t 13,50 1 5,00 ! 3, 48 ! 4,27 4,88 1 1 ! 1 
1 l 1 ! 
1 l 1 ! 

Depuis la Campagne 1978 - 79 l'usine d& Ma~aoua egrene toute la production de coton. 

Source Dir~ction da !'Agriculture - Rapport annuel 1982 



Niger ( 1980\ 

(1981) 

(1982) 

197 123 

212 219 

203 341 

555 293 

659 909 

681 268 

l 468 200 

l 543 576 

1 442 691 

Source : Direction de t'Elevage et des Industries Animales. 



VEM"ES JES aJIRS ET PEAUX ~ L'ENS8'&..E DU NIGER EN ~.932 TABLEAU IV.6 

I I Ventes Locales (Hors Taxes) I Exportations l Total dea Vente• I 
I I 1 I °'•ignation I I I I I 1 1 I I I Quantite 

I 
Po ids 

I 
Valeur 

I 
Quantite 

I 
Po ids 

l 
Valeur 

I 
Quantite 

I 
Poida 

I 
Vale us: 

I 
. I I I I I 1 I I I 

Moi.ltOl\t" 
. 52 I 48 I 6 I 4!09 000 I 148 717 : 106 041 l 209 052 I 

148 765 : 108 048 : l I I I I I I 
cnevrea I 780 359 I 329 567 I 239 374 I l 317 800 I 508 165 I 579 582 I 2 098 359 I 837 732 I 818 957 I 

Cuira I tl4. i 262 I 85 I 51 405 : 238 411 : 57 895 I 51 489 I 
238 673 : 57 895 : I I I I I 1 I 

I I I I I I I I I I 
I I I I I I I I I I I I 

I Total 1982 I - I - I - I - I - I - I 2 158 900 11 225 170 ·• 982 986 I CD .. 
I I I I _ J ____ - ·-. _J ___ - I I I I I 

Note a Quantit~ ; en nombrP. 
Poids a en kg 
Valour : en milliers F CFA 

Source a Direction de l '.Eleva9e et des Industries Animales - Rapport annual 1982 



~ATl<l4S COOROl.£ES DES CUIRS ET PEAUX ~ L'ENSEMBLE llJ NIGER TABL.00 IV.7 

I I Mcn.;tC'ns I Chevres I Cuira I 
l AnM• I I I I 

1 cuantite 1 Poids 1 Valeur • Quantite I Po ids I Valeur I Quantite I Poids I Valeur I 
l N• I tonnes l 103FCFA 'No I tonnes I l03FCFA I No I tonne a I io3rcrA I 
I • I I I I I I I 
l l I I I I I I I 

1972 I 171 393 I 94 I 83 286 210 427 I 96 I 63 580 I 26 078 I 117 I 37 459 I 

1973 I 474 901 I 364 I 257 810 565 951 220 I 188 700 I 74 684 I 307 I 100 181 I 
l I ! I I I I I 

1974 I 257 112 ·I 216 I 141 ~87 869 912 380 I 283 502 I 74 930 I 332 I 75 347 I 

1975 I 137 080 I 107 I 68 697 707 850 299 I 214 049 I 26 920 I 121 I 22 214 I 
l I l l I I I l 

1976 1 16' 600 I 134 I 81 274 451 700 214 I 203 426 I 19 080 I 98 I 25 020 I I 

1977 
I 92 000 I 76 I 59 820 648 600 286 I 303 645 I 13 045 I 66 I 17 764 I= 
I I 1 I I I I I I 

1918 I 143 000 I 114 I 103 986 1 098 450 457 1 36J 234 l 20 230 I 106 I 34 737 I 

1979 1 543 700 l 2.1 I 246 044 917 950 342 I ]99 065 l 22 95~ 
I 119 I 45 007 I 

I l l I I I l I 
1980 I 232 000 I 229 I 215 993 724 900 305 1 482 780 I 40 535 I 221 I 82 781 I 

1981 I 364 700 I 277 l 201 257 997 700 389 I 428 887 I 33 200 I 164 I 47 738 I 
l l I I I I I I 

1982 J 209 000 I 14& I 106 041 1 317 800 508 I 579 582 I 51 405 I 238 I 57 895 I 

lHl 
I 220 000 I 164 I 118 105 l 018 800 401 I 492 269 I 42 750 I 194 I 54 991 I 
I I I I I I I I I 

1984 1 2H 750 I 201 I 135 878 5~6 850 I 218 I 273 6r~ l 46 982 I 227 I 95 035 I 
I -

Source: SOciete Nigerienne de Collecte des Cuirs et Peaux (S.N.C.P.). 
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TAILEAU V.l 

511lrtlRE IE LA ~TION D' 9ERilE 

PAR SEC18e D' PCTIVlttS ET PAR SllRCE D'BERiIE 

Structure de la consoanation d'ener9ie ! 
1 ! I 

! 
en pourcentaqe (I) 

! 
I I 1 

!!No Secteurs d'activites ;Energie ;Produits Bois et Dechets 
I 

•electrique!petroliers Charbon aqricoles et; 
de bois animaux et • 

energie 

! 
so la ire 

! 
l Industrie extractive 28,30 71,70 

2! Industries manufacturieres 22,00 I 78,00 
! I 

3% Artisanat 3,33 l 21,14 74,02 1,51 
1 I l 

4! Bitiments et travaux publics 1 2,03 97,97 l 
I l 

5! Transports et telecoaanunica-
tions I 0,72 I 99,28 

I ! 
61 Commerce,, hotellerie et 

services l 15,82 82,99 0,47 0,72 
l ! 

7! Secteur rural (agriculture, I 
elevage, foret ! 26,83 73,09 l 0,08 

l ! l 
81 Administration publique 59,41 I 39,U ! . 1,42 

l ! I l 
91 Menages ! 0,50 1 3,19 I 96,06 J,25 l 

l I I l 
I I l _J_ 

Source : le Bilan encrgetique du Niger pour l'annee l982, Projet NER 81/016. 
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TABLEAU V.2 --

SITUATIC* IE LA PllDJCTIC* ET IE LA OJGM1AT1<14 

IE L'BERiIE B.EcTRIQ.£ - ENS9RE NI~ -

I I 1 ! 
! 1982 

l 
1983 

l variations! 
1 ! 

GWh GWh % ! 1983/1982 
l ! ! 

I. PRODOCTION 1 1 
1 ! 

I 

a. Energie produite 47,7 45,0 16,o; - 5,65 

b. Consommation auxilliaires 2,4 

~9,2 (1): 
I 

c. Achat local ener9ie 90,8 35,1! + 9,25 

d. Importation energie 134:5 138,2 48,9! + 2,75 

Pertes de transport 10,0 10,2 ! + 2,0 e. 

Energie totale appelee (a-+c+d) 273,0 282,4 100 + 3,44 

II. CONSOMMATION (Ventes) 

f. Industries ! 
! 

g. Secteur minier ! 
! 

h. Administration (Etat) 1 
! ! 

i. Offices: Collectivites, Services ! 

j. Secteur residentiel domestique 1 i 1 
I ! ! ! 
1 et petb~ commerces 1 1 ! 
1 1 1 1 
1 1---1 1 1 
! k. Consamnation totale nette 1 • 1 253,8 94,07 ! + 8,78 
! dont .BT-MT 

1 155,8 1 175,6 1 +12,71 I 1 1 1 ! 
1 • B'J' l 78 1 78,2 ! + 0,25 1 
1 l 1 1 1 1 
1 1 1 -1 I ! 

1. Pertea distribution et energie l 29,7 1 16,0 l 5,93 ' 1 
I 

non saisie l l 1 1 l 
I I 1 I 1 1 
1 1 J 1 I J 
1 m. Energie to tale livree awe dAaux J 263,0 J 269,8 J 100 1 + 2,58 J 
J J • J J J 
J 

('!) 
I J J J J 

1 RDIDDIEllT • J 88,T J ~4,07 J l I m 
1 J 1 J J 

(1) Ne repreMnte que les acbats bors Nigel.AllC (Sonicbar, Riz dq Riger). 
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l l l l Variations l 
l l 1982 ! 1983 l 1983/1982 l 
l l l I l 
1III. RBSBADX l 1 l 
l 

(km) 
l l 1 1 

l 
n. Longueur 

1 l I 1 
l 

- HT 
1 

509 
l 521 l + 2,55 l 

l l l ! 
1 - MT 1 428 1 569 l + 32,94 
l 

- BT 
l 1 413 1 

! l 1 1 
1 Postes de transformation l ! ! 
l 

p. 1 ! ! 
l -·Nombre Transformateurs 1 1 ! 
1 ! ! ! 
l 

HT/fltr 14 14 
l 

MT/BT 655 

- Puissance install~ (kVA) 

I ! 
HT/fltr !162 300 1 162 300 

MT/BT 
! 141 074 

! 
! 

1 
IV. PUISSANCE - Moyen de Pr~,duction (MW) 

l 1 i 
1 installee ! 1 55,7 1 
1 q. 1 55,71 1 

r. de pointe nationale non syncbrone 62,71 55,8<1> 1 ! 
! ! 1 
1 
1 v. ~J!tBUSTIBLE 
1 !1 
1 s. Consomma tion (tonnes) ! 12 533 ! ll 670,2 
1 t. Consomation specifique (9/kWb) 

! 
259,~ ! 262,71 

l l 1983 l 
l 1 1 l var~.ations 
1 VI. g_IP.NTELE l 

1982 
1 1 1983/1982 

l l 1 
Noaabre ' 1 1 

1 1 ! 1 
1 - Industrie~"': 1 1 I 1 
l 

- Secteur minier l 1 1 l 
l l 1 l l 
l - Administration l 1 1 1 
1 

- 'ffices - Collectivites - Services 
1 1 1 1 1 

l 1 l l l 1 
I - sec:teur resi"9ntiel ac-stique et 1 1 1 1 1 
1 

petits c~rce • 
1 1 1 1 1 

1 1 l I 1 1 -I 
Total 1

40 311
1 26 700<2- 1 1 

I I 1 I I 1 
I dent • Jn!fm I 4491 474 I 1 1 

• • B'.r !39 862~ 36 226 
l I 1 

I I I 1 

(1) sans TillabKy, Mirriab, lfal.bua 

(2) s.na FilinCjue - ~i.s• due a un inwntaire physique de la clientele. 
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TABl.£NJ V.3 

SrruATIC. DE LA PRa:u:nm ET DE LA cmsot'ATl<W 

DE L'eERiIE ~LECTRIQE A NIH£Y 



! rv. PUISSANCE (kW) 
1 

q. installee 36 200 1 36 200 

, r. de pointe 36 000 1 
1 

31 500 - l2r5 

v. COMBUSTIBLE 

s. Consommation (tonnes) 2 589 l 034 

t. Consommation specifique (9/kWh) 303 337 

1 
l 1 1 1983 1 
1 1 1 Vada tions 1 
1 VI. CLIEN'l'ELE 1 

1982 
1 1 ! 1983/1982 1 Ncmbre ' 1 

1 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
I 
I 
I 
I 

' J 

1 1 1 
- Industries 1 l 1 

- Secteur minier l l l 
l l l 1 

- Administration l I l 1 

- Offices - Collectivites - services! l 1 I 
l I l 

- secteur reaidentiel dcllestique I I l l 

et petits ccm1erces l l I I 

• I J I 

Total ! 23 429 
I 

19 190 (1)! 100 
I 

I I 
dont • BT/M'? I 266 I 281 I 1,5 I 

• 11'.r : 23 163 
I 18 909 J ' J ,te,5 J 

'l) Ce nombre a pour baH l 'inventaire phyaique des abonnea entrepda durant 
l'annee 1983. Le ncaabre 1982 sera corrige apres investigations. 

+ Y compris Karma. 

l 
1 

1 
1 
l 
l 
1 
I 
l 
j 

I 
I 
1 
I 



l 
l 
! 
l 
! I. 

1 
l 

II. 
l 

1 
! 
1 

l 
l 
l 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
I 
1 

' I 
I 
I 
I 
I 
1 
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TABl..fMJ V,4 

SITUATICJt IE LA PIUU:TICW ET IE LA camt1ATICW 
IE L'~IE 8.B:TRIQE A FIUtGE 

1982 l 1983 
l ! 
l 

MNh 
l 

Mlih 
! 

PRODUCTION ! 
1 

a. Energie ~roduite 253 301 

b. Consoaaation auxiliaires 15 20 

c. Achat local energie 

d. Importation energie 

Pertes d~ transport ! 
e. 

! 
l 

Energie total.e appeae (a+c+d) 1 253 301 

CONS<MV.TIOB (Ventes) 1 

f. Industries 1 
1 

9· Secteur minier 

h. Administration (Etat) ! ! 
13 

! 
i. Offices, Collectivites, services I 24 21 

j. Secteur residentiel dcmestique 1 
l 

et petits caanerces 1 
201 

1 
179 

l 1 
1 1 ! 

k. Consommation totale rwttte l 224 l 
213 

1 
1 1 1 

dont . m - M'.r 
1 

19 
1 s 1 

1 l 1 
• BT l 205 1 213 1 

l l l 
1 1 l 

1. i'ertea distribution et energie 1 l l 

non aaiaie (lt-k) 
I 

14 
l 

6il 
l 

' 1 l 
I l 
J I 1 

JI. Energi• totai. 11nn •• rn.awra I I 
(a+c+d-1>-e) ' 

238 I 281 I 
I I 1 

k I I 1 
.RDIDEllDrr (-) (t) I 94,12 I 75,8 I • 1 I 1 

' 
100 

100 

75,8 

24,2 

100 

Variations! 
1983/1982 

' 
+ 19,0 

+ 33,3 

+ 19,0 

- 12,5 

- 10,9 

- 4,9 

1 
1 
1 
1 
1 l 
1 l 

l 
I 

1 l 
l I 
1 + 18,1 1 
I I 
I I 
1 1 
I 





l 
! 

I. 

II. 

! . 

• 

! 
1 
1 
I 

1 
l 
1 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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TABWU V,j 

SlTUATia. IE LA PRCDJCTia. Er IE LA CCHDMTla. 

IE L'BERilE 8.ECTRIU A TIUAl&Y 

l 
1982 

l 
1983 

! ! 
MWh ! 

MWh 

PRODUCTION 
! ! 
! 

a. Energie produite 

b. Consommation auxiliaires 49 58 

c. Achat local energie 211 49 

d. Importation energie 1 378 2 028 

e. Pertes de transport 66 100 

Enargie totale appelie (a+c+d) 1 590 2 077 

CONSCHo1ATION (Ventes) 

! 1 
£. Industries 1 

Secteur minier 
1 1 

g. ! 
h. Administration (Etat) ! 168 174 

i. Offices, Collectivites, Services 718 
1 

975 ! 
j. Secteur residentiel domestique ! 

! 
et petits conanerces 486 1 4l2 

! l 
l ! 

k. Consommation totale nette l 302 l 571 1 
1 l 

dont .BT-MT 1 704 l 043 1 
l 

628 
1 

528 
1 

• BT 1 1 1 
l l 1 

l. Pertea distribution et energie 
1 1 1 
I l 1 

non aaisle (m - k) l 174 I 348 1 
I I 1 

Energie 
I I I •• totale livre. aux re•aux 1 I I 

(a+c:+d-b-e) I 1 476 J 1 919 I 
1 I I 

('~) 
I I I 

RDIDDIDl'l (t) I 88,21 I 81,!> I • I I I 

Variations1 
1983/ 1982 ! 

' 
! 

2,4 - 76,8 

97,6 + 54,3 

100 + 36,2 • 

... 3,6 

+35,8 
. ! 

! . 
-13,2 

81,9 + 20,7 
1 

+ 48,l l 

' - 15,9 
1 

! l 
1 l 
l 1 
l 1 18,l 1 l 
I 1 
I J 
l 1 

100 I + 30,0 I 
J I 
I J 
I I 
J l 
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I 

' 
l l l l l 
l 1 1982 I 1983 Variations 

: 1983/1982 ! l I 1 
l llI. RESEAUZ I l I I 
l I 1 l 1 
I n. Longueur (ka) I I l ! 
l I l I 
l - 11'1' l 118 I 118 l 
l 

- MT 
l 51,2 l 58 I + 13,7 1 I l l 

I - BT l 6 1 6,4 1 + 6,6 
I l l 1 
l 1 1 
1 p. Pcstes de transformation 
1 

- Nombre 

• HT/M'f 1 l 

.MT/BT 8 15 + 37,3 

- Puissance installee (kVA) 

• HT/MT 6 300 1 6 300 ! 
MT/BT 1 1 465 2 660 + 81,6 

! 
1 1 

IV. PUISSANCE (kW) . 1 1 
! 1 

! q. installee 1 600 ! 600 ! 
1 1 ! 
f r. de pointe 1 ND 1 ND 

1 ! 1 
i 

! v. COMBUSTIBLE ! 
1 1 

s. Consanmation (toMes) 
! 

t. Consaamation specifique {9/kWh) 1 ! 
1 1 

1 
1 
! 1 1 1983 1 
1 1 1 1 Variations! 
1 1 1982 1 1 1983/1982 1 
1 1 

Ncmbre 
1 ' 1 l 

1 VI. CLIENTELE 1 1 1 l 
1 1 1 1 1 1 
1 - Industries l l 1 1 1 
1 

- &ecteur llinier 1 1 l 1 I 
I I I 1 I l 
I - Adllinia~ation 1 3 l 3 l o,6 1 I 
I 1 I 6 

1 1,1 I I 
I - Office• - Collectivitea - Services1 6 

' I I ' ' - Sec:teur r'•identiel dmaatique ' I I I I 
. I 

et petits c:amerces ' I 529 
I I 9,3 I 

484 I 98,3 + 

' I 1 I I 
I Total I 493 I 538 

1100 1 + 9,1 1 
1 I ' I I I 
I dont • BT/Hr I 7 8 I + 14,3 
I 

• BT 
I 486 530 l + 9,0 
1 



I 
l 
1 

1 
1 

' 1 

1 
1' 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
• . 
l 
1 
1 
l 
l 
1 
1 
1 
I 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

- 95 -

TABLEAU V, 6 

I. 

SllUATICJf·IE LA PIUIJCl'ICJf ET IE LA cmsot1ATICJf 

IE L 'BBGIE B.EcrRICIE A OOSSO 

1982 l 1983 

MWh I MNh 

PBODOCTION 
! 
1 

a. Energie prodcite 215 94 

b. Consoaanation auxiliaires 62 ! u 
c. Achat local energie 

d. Importation energie 2 674 2 869 

e. Pertes de transport -(1) 

Energie totale appeI.ee (a+c+d) 1 2 889 2 963 1 
1 

II. CONSCl4MATION (Ventes) 
1 

f. Industries 1 

Secteur minier 
I 

g. 1 1 
h. Administration (Etat) ! 742 ! 668 

i. Offices, Collectivites, Services ! 568 ! 622 
1 1 . 

j. Secteur resid~ntiel domestique ! 1 

et petits commerces 
1 1 411 1 624 
I I 
1 1 
1 1 

k. Consommation totale nette 2 721 1 2 914 
1 

dont • BT/Mr 1 248 l 1 342 

B'.r 1 1.73 l 1 572 . 1 l 
l l 
l 1 

1. Pertea distribution et enecgie l 1 

non saisie (a - k) ' 106 I 37 

' ' 

1 

1 
1 
! 
1 
! 

1 
1 
l 
1 
1 
l 

l 
l 
l 
l 

' I 
' I 

_, 

' I I •• Bnecgie totala Uvr'9t am m•aa 1 I I 2 827 2 951 
(a+ctd-1>4) 1 .I I 

' I I 

,~, 
I ' ' .IDEGIDIT ,,, 1 9',25 I 98,7 I • 1 1 1 

' 
3,2 

96,8 

100 

98,7 

1,3 

100 

I ! 
Variations1 
1983/1982 ! 

1 

- 56,3 

+ 7,2 

+ 2,6 

! 
- 10,0 

+ 9,5 

! 

+ 15,1 1 
! 

1 
1 + 7,1 
1 1 
1 + 7,5 1 
l 6,7 l 
1 

+ 
1 

l 1 
1 1 
1 I 
l l 
l I 

' I 
I I 

' I + 4,4 
' I 
l I 
1 1 
l 1 
l l 

(1) Lea pectea de la ligne 132 kV aont regroupees au niveau do Niamey. 

~ 

I 





l 
l 
l 
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TAa£NJ V.7 

SllUATIClf IE LA PIUIJCTlat ET IE LA aHDft\TI<* 

IE L'Ba;IE 8.Ec:TRIQE A IXlll'CHI 

l 
1982 1983 

l 1 
I 

MWh MWh 
l 
1 
! ' 

I. PROOOCTIOR 

a. Energie p.:oduite 536 519 100 

b. Consommation auxiliaires 6 5 

c. Acha t local energie 

d. Importation energie 

e. Pertes de transport 

! 
II. CONS<MtATIOH (Ventes) 

! 
! 

f. Industries 
! 

CJ. secteur minier l 
! . 

h. Administration (Etat) ! 
89 68 

! 
i. Offices, Collectivites, Services ! 153 166 

j. Secteur residentiel domestique 
! 

et petits ccmmerces ! • 223 250 
1 

1 1 
1 

k. Consoamation totale nette 1 465 ! 484 1 94,2 
1 1 

dont • HT - Mr 1 l40 us 1 

• BT 
1 325 

1 
359 1 

1 1 1 
1 1 

1 1 1 
1 1. Pertes distribution et energie 1 1 1 
1 

non saisie (m - k) 
1 1 l 

l l 65 1 30 1 
5,8 

1 I 1 l 
1 I I I 
I •• Zner9ie totale linn aux n ... us I 530 

I 514 I 
I I I I 100 

1 (a+c+d-b-e) I I I 

•• I I I 
I 

mtm.IDf <!> (t) 
I 87,7 I 94,2 I 

I I I I 
I I I I 

I l 
1 Var ia tion.c: l 

1983/1982 ! 
! 
! 

- 3,2 

' .. 
! 

! 
- 23,6 

+ 8,5 
1 

+ 12,1 

! 
1 
1 + 4,l 
1 
1 - 10,7 
1 + 10,5 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 
1 1 
1 1 
l l 
I I 
I I 
I - 3,0 l 
1 I 
I 1 

' I 
I I 
I I 



l - ~ -• . 
1 I I , Variations 1 
1 I 1982 I 1983 i 198 3/1982 : 
l I I 
l III. RESENIX I 1 1 ! 
l 1 ! 1 ! 
1 n. Longueur (ka) 1 1 1 1 
1 l l ! 

- ft l l 

- M't 
I 8,4 l 8,4 
I ! 

- BT ! 5,6 6,4 + 14,3 l 
! 

p. Pastes de transformation I 
! ! 

- Hombre 

ri:'IMT 

MT/BT 6 5 16,7 
! 

- Puissance installee (kVA) 

HT/MT 
I ! 

MT/BT ! 485 300 38,l 
1 

IV. PUISSMCE (kW} 
! 

tnstalae l 275 275 . q • 
1 . 

r. de pointe l 122 ! 100 - 18,0 
1 

v. Sf!!!._ !!.!!=! 
! ! 
1 1 

Consaaiation (tonnes) 1 182 ! 160 s. 
1 1 

t. ConsoaDation specifique (9/kWh) 1 339 1 308 

1 
1983 

1 1 
1 1 Variations1 
1 1982 

1 1 1983/1982 

1 1 Nombre ' VI CLIENTELE 1 1 1 
I I 1 1 

l - Industries 1 1 I 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 - ~teur mini.er 1 I 1 I 1 
I - Adainia.tration 1 3 I 3 1 0,91 1 
I 

- Offices. - Collectivi~a - Services 
I 1 I I 1 

1 1 3 1 3 1 o,t1 1 
1 - Secteur re~~tiel dcmntique 1 1 1 1 1 

. I 1 JO& 1 .. 330 I 98,21 + 11,5 1 
I et petita ~rcea 

I 1 I I I 
I 

Total I 
310 

I 
336 100 

I 1 
I 1 I + 8,4 1 

dont . ll'r/Wt I 4 1 4 I 1,21 I 
I I 1 BT 306 
I 

332 1 98,81 + 8,5 



1 
I 
't 

! 

1 
l 
1 
1 
1 
l 
l , . 
1 
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tlMRE D' ffAIL.lsse£NrS DANS LE 

SEC1Em tm SlRll:l\R DE NIWEY 

TAa.EAU VI .1 

QOARTIERS MABCHES TOTAL 

COMMERCE 

· Etablissements sedentaires l 002 2 507 3 seq 

non sedentaires .i 132 # 229 6 359 

s 132 4 736 9 868 

PRODUCT IC* 

Etablissements sedentairas 927 360 l 287 

non sedentaires 55 157 212 

. TOTAL 982 517 l 499 

SERVICES 

Etablissements sedentair~s 821 .;6J l 284 

non sedentaires "! 1 038 290 l 328 

! -
1 859 753 2 61.l 

~ 1 
1 1 
l 1 1 1 

Etablissements sedentaires 1 2 750 (451)13 330 (55t)!6 080 c100•1 
·1 1 1 1 

non sedentaires 1 s n~ (66t)12 676 (34') !7 8S9 (1001)1 
1 1 1 1 
l l l 1 
1 1 1 1 
1 7 973 (57t)l6 006 (43t) 113979 <100•1 

1 1 1 



. , ' 1 ' , • • !"' ~ .. • ~ ' 
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TAILEN..I VI .2 

EFFECT: FS PM CA'lta:RIE D' ACTIVllt 
llJ SECra.R NlN STROC11JE A Nl#EY 

l 
QOARTIERS 

1 MBCllES ENSEMBI.E 
CA~~RIE D'M:TIVITE 1 1 

1 s nS 1 s ! nS s • nS ' 
A. ARrISARAT 

! 1 I 
I 1 1 

!l - Tailleur, tapissier 1 1 306 33 ! 619 ! 72 2 03C 9,07 
!2 - Menuisier ! 225 5 56 1 63 349 1,56 
!J - Forgeron, menuiserie ID!tallique ! 918 17 47 22 1 004 4,49 
!4 - Imprimeur ! 75 1 75 0,33 
!5 - Tacheron, oa~n, peintre 728 728. 3,25 
!6 - Divers et non classe ailleurs 86 6 92! 0,41 
!7 - Bijoutier 38 87 125 ! o,56 

r 
TOTAL ARTISANAT 3 376 55 815 157 4 (03 19,67 

9. COMMERCE 

!8 - Produits divers de c6~som. couc. 1 214 993 l 993 202 4 402 19,67 
!9 - Riz, mil, sorgho so 113 163 0,73 
!10- Legumes et fruits ! 471 272 743 3,32 
!ll- Dattes ! 26 26 0,12 
!12- Arachide et huile ! 244 ! 36 280. 1,25 
! 13- Condi!Dents et cola 6 301 71 607 985! 4,40 
!14- Volaille-, viande, poisson 5 441 ! 24 276 746! 3,34 
!15- Bois 607 24 631! 2,82 
!16- Tissus, vitements, bijoux 184 59 1 135 278 1 656! 7,40 
!17- Mobilier 37 65 164 95 3611 1,61 
!18- Mat. const. pieces detachees 240 ! 413 653! 2,92 
!19- Quincail. et ustens. de menage 48 103 330 160 641! 2,86 
!20- Divers et non classe ailleurs 63 178 .21 172 4341 1,94 

! I 
TOTAL COMMERCE 

! 
1 873 4 094 ! 4 264 2 229 12 460! 55,68 

C. SERVICES 1 1 
1 ! 

!21- Restavrr.nt, bar, limonadier, ! 1 1 
! gargotier ! 773 556 264 ! 53 1 646! 7,36 ! 
!22- Reparateurs de radios, montres 1 1 1 1 ! 

et appareils menagers 1 478 29 1 57 1 3 5671 2,53 1 
!23- Garagiste 1 957 1 19 976! 4,36 
!24- Reparateur de 2 roues 1 218 1 lC 228! l,:.J2 
!25- Transporteur 1 1 658 I 658! 2,94 
126- Transporteur (chariot) et 1 1 1 1 
1 loueurs de bicyclettes 1 1 10 1 1 67 1 1371 0,61 1 
127- Soins personnels (blanchis- 1 1 l l l 1 1 
1 seur, coiffcur ••• ) l 334 l 127 1 109 1 49 l 6191 2,77 1 
128- Meunier 1 366 1 1 23 I 1 3891 1,74 % 

12'- Diven et non clas8' ailleura I 64 1 6 I 2 1 108 1 1801 0,80 1 
130- Enaigne•nt et soina, I 1 1 1 1 I l 
1 activitea de jeune•• l 84 l 31 l l 1 1151 o,s2 I 
I 

'l'OTAL SERVICES I 3 056 1 1 038 1 1 132 l 290 I 
5 516: 24,65 l 

i 1 1 1 1 1 1 
1 

TO'lAI. GEHERAL I 
8 305 1 5 1&7 I 

' 211 
I 2 676 I 

22 379: 100,00 I 
I l l I 1 1 1 

Source Etude des circuits caamerciaux et etude de factibilite pour la reconstruc-
tion du Grand Marche a Nia.y, 1982., 

s • .Jedentaires ns • non se~entaires 
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r,aoo VI.3 

SIUTION JES AR':'ISANS ET 1£TIVl~S A lDJl()KI 

l l Ncm>re d'eta! Actifs 1 

t ACtlVl'fES 1 
blisse•nts : (l) 

I 1 

I 1 I 

I 1 
I ARTISAllAT 1 I 
1 ! 

! Produits seai-finis 54 ! 181 

Produits fini!i c..eta1,, bois,, caoutch. 99 305 

Produits finis fibre 12 85 

Produits finis ciment 13 

Reparateurs 8 15 

173 599 

c~ 

Vertte au detail en lieu fixe ! 205 442 
! ! 

! Vente en gros produits africains ! 24 ! 123 

Materiaux construction 1 92 153 
1 

1 Tabliers l 467 

Colporteurs 
! 753 

1 321 
! 1 

2 938 

I ! ! 
l ! l l 
I SERVICES ! I ! 
I I ! 1 

Restauration l 
39 

I 193 
l 1 

Transport l l 689 1 

MaiSOa'IS de paase l 58 
l 

58 
1 

·1 I 1 
Mo8q\1Hs l 12 I I 

1 Autr•• Mrvices 1 
l.O 

1 12 1 
1 l 1 I 
l ll9 l 952 l 
l 1 1 1 -· I l I I 
l 'l'ODL GEllUAL I 613 I 4 489 I 
I l I 

(1) Total actifa : a!ue artiaana. ouvri•r• •t apprentis. 



Artisans Cridr•• 

Ar rondiaa ... nta 

Dosso COllllUne et Arrondi••• .. nta 
Forgerona 
Coordonnien 
Hecaniciena - varagl•t•• 
Menuiseriea "'t•lliquea 
Meuuiseriea boi• 

_ Dogondoutchi 

Forgerona 
Coordonniera 
Mecaniciena - garagiatea 
Menuiaeriea "'talllquea 
Menuiaerlea boia 

Gay a 

t'orgerona 
Coordonnien 
M8canicien• - garagi•t•• 
Menui3eri•• "'talllquea 
Menuieerle• bola 
-
Loga 

Forgerona 

Birni N'Caoure 

1-,orqerona 
Coordonniera 

PRt!SENTATlm DES Ri:SULTATS DE L'EtW£1E DES mTIS~S 
oms LE ~P/fil6'£NT DE DCSSO 

TMLEIU VI.~ 

I I I I 
I I AGE I FORMATION I TIMPS D'BXPBRIINCB 

I 'l'C71'AL I I I I I I I I I I & 
!-l20-30

1 
ll-40l41-50I + 50 I Sans (rimaire,Secondaire

1
Technique1<10 ana 110-1s •na1 >2~1 

I 14 I I I I 
I 3 I 2 I I I l . 2 . 1 . . • • 1 . 

2 - - - - -I 4 I l I 1 I l I l I 3 I 1 I I I I 2 I 2 - - -I 3 I l I l I 1 I I l I 2 I I I I l I 1 - - - -I 2 I I I 2 I I I l I l I I 2 I I - - - - - - -I 2 I I l I l I I 2 I I I I 2 I I I . - - - - - - -I I I I I I I I I I I I 
• 8 I I I I I I I I I I I I 
I I 
. 3 I l - I - I 2 I 3 I - I - I - I - 1 I 2 t I 
I 3 I 1 - I 2 I - I 3 I - I - I i 1 I 2 I t--- -I 2 I l - I l I - I - I 1 I l I - I 2 I I 2 - -I - I - I - I - I - I I I I I I I .. - - - - - -I I - - I - I - I - I - I - I - I - - I I -. 

_I I I I I I I I I I . 12 I I I I I I I I I t 
• -· I I I I I I I I I 
. 3 I l - I - I 2 I 3 I - ! - I - I - l I 2 I 
I 3 l l I - I l l I 2 1 - - I - 2 I l I 
I 3 l l I l ' l I 2 1 - - 1 1 I 4 I -I - - I - I - I I I . - I - - - - - - -I 3 - 1 I - I 2 2 I 1 I - - l 1 I 1 I ... 
I I ' I I I I 
I l I I I I I I 
I I I I I I I 
I l - - I l I - l I - I - - - - I l I 
l I I I I I I 
l 3 I I I I I I 
I I ! I I I I 
I l l I -· I l I I - I 1 I - - - - - -l 2 l l l I 1 2 I I I 2 I - - - - - - -I 1 . 1 __ j I 



Artlnna Criteres : '! PROPRIE'l'AIRE ! a::f.tPLOYES '!VIPS DB TMVAIL 

Arrondlaae•nta I 'l'O'l'AL I I I 

1 1 
Oui Non 

1
salaries

1
Apprentis:Parenta 8/jour Volum du w Auts•1

1 

1-f t ' 00.80 COllllUne et Arrondisaementa u. 
! l 

Por9erona a l - - - ' 25 - 3 

\ 

-
Coordonnlera 4 3 l - - 3 - l 1 
M6can1alena - garagiatea l 3 - - 26 - l l l 

' M6nu1 .. rlea M6talliquea 2 . - 2 8 - .. 1 1 -
Menulaerlea bola 2 I 2 - - l 2 - 1 1 

i 
' 

~tohl 8 i l . 
I I 

Porgerona l 
I 3 5 I 2 1 - - - -

Coordonniera 3 I 3 - - - - - 2 l 
"'°anlclena - garaglatea 2 2 - - 16 l - 2 -
Menulaerlea INtalliquea - - - - - - - - - 0 w 
Menuiaerl•• bc>ia - - - - - - - - -

I 

Gaya 12 I 
i 

3 3 
I 

6 l 2 Forgerona - - - I -
Coordcnnlera 3 l - - - 2 .. 3 -
M6oanioiena - garagiates 3 - l .- 28 I - .. l -
"'nulaeriea Metalllquea - - - - -

I 
- - - -

Menulaerl•• bola 3 2 1 - 3 1 .. 3 -
Log• 1 

Porgerona l 1 - - - l - l -
B1rn1 H1Gaour' l I 

rorgerona l l - - - - - l -
Coorclonnlera 

I 
2 2 - I - - - - 1 -

.... --···- ----""":;.. 



-
Criteres ' APPROVISIONNEMENT 

I 
Vl::N'l'I:: PHODUI'l'S FRAIS • Artiaana I I 

ACHE'l'BURS 
I 

1 Arrondiaae .. nta l I Niamey Sur place Marches environnanta Bxt,rleur•: Sur Place Hors Arrondt Loe aux 
• 
• -

Dosso c~ et Arrondiaae•nts 

Forger one J - l 3 l 3 J. 
coordonnlera 4 - l 4 - 4 l 
Mec:anlciena - garagiatea J - l 3 - 3 l 
Minulaerlea Mtalllquea l - 2 2 - 2 -
M8nulaeri•• bola - - 2 2 - 2 .. 
~tcbi . 
Forgerona 3 - 3 J l a J. 

Coordonnlera 3 - - 3 - 3 2 
M8caniolena - garagiatea - - 2 2 - 2 2 
Mnulaeriea Mtalliquea 
Nenuiaeriea t3ola 2 
Gay a 

Forgerona 3 - - l - 3 l 
Coordonniera J - - .1 - 2 l 
Necaniciena - garaglatea - - - - - - -

1 M8nu1Hrl•• MtalUquea - - - - - - -l "''"'lHriH bolo l l l 3 - 3 -
Loga 

l ' 
! I Forgerona - l l l - l -
i Birni N1Gaour' 

I Forgerona - - ). l - l l 
Coordonniera 2 - 2 2 l 2 l 

·-



-
DESIR I DESIR D'AIDE I 

criteres REVENUS l 
Artisans D'ASSOCIATIONt CUI NON r. 
Arrondiaaemnta Satisfaisant Desir d'augmt. Oui I Non Technique 'Financier 

l I -
Doaao C01111Une et Arroncliaaell8nta 

Forgerona - ) l 2 2 1 -
Coordonniera - • - 4 2 l ' Mecaniciena - garagiates l 2 - l - 3 -
M8nuiaeries H6talliques - 2 - 2 - - 2 

teenuiHdea bola - 2 2 - - 2 -
Dogondoutahi 

Forgerona - 2 l 2 2 1 -
Coordonniera 2 1 2 1 1 3 -
M8caniciena - garagiatea - 2 1 1 - 1 - Q 
Nenui .. riea "''•lliquea 
NenuiMrie• boia 

Gay• 

Forgerona ,l l l 2 2 - l 

coordonnlera - ;) J. 2 2 l l 

Necanioiena - garagistes - l 3 - - 2 l 

M8nui .. ri•• H6•alliquaa - - - - - - -
M•i .. riea bola - 3 2 l 2 l -
i.oga 

Forger one - 1 - 1 - 1 -
Blrni H~Gaour• 

l l - l -
Forgerona - 2 2 - -
Coorclonnle.;'9 - 2 

. --------·-· _ .......... . -· ._ .......... -·-···--· '--·-·--



r-- -

Artisans Crlterea 

Arrondiaae•nta 

Dosso COlllllUne et Arrondiaae11ents 

Forgerona 
Coordonniers 
Mecaniciena - garagiatea 
Menuiaeriea "8talliquea 
Menuiseriea boia 

Dogondoutahi 

i'o-: qerona 
Coordonniera 
Mecaniciena - garagiatea 
Menuiaeriea M8talliquea 
Menuiseriea bola 

Gaya 

ForgerOl\s 
Coordonniera 
Mecaniciena - garagiatea 
Menuiaeriea it6tall1quea 
Menuiseriea bola 

Loga 

F~rgerOl\8 

Birni N'Gaoud 

i 

I 
I 

DESIR FORMATION COMPLEMENTAl\lE. PHOULJ::Ml::S Hl::NCONTRES SOUHAITS 
OUI. 

GeationlProductionlTechniQue 

I 
I 
I 

NON I \ I Modernisation IEx~ens• I 
Appro. Product

0 
Distribut0 Am8liorat• Techn. ~ • " 

l 

l 2 
2 
J. 

2 

2 

2 

3 
4 
J 
l 
2 

l 
l 
l 

1 
J 
l 

! 1 
I 

1 

2 
3 
2 
l 
l 

2 
1 

l 
1 

2 

l 

2 

2 

l 

l 
2 
l 
l 

2 
1 
2 

l 
l 

l 

a 

3 
4 
2 

1 

2 
2 
a 

3 
2 
2 

l 

J. 

l 

Forgerons - - - l l - - l ' -I j 
.... Coordonnier~ I - I - .. ~ ·--.. 2 l L_~ __ _i__ l 2 1 -

i. 



Artisans Criteres CONNAISSANCE DE LA BANQUE ASSISTANCE BANCAIRE CONNAISSANCE OPENI ASSISTANCE OPEN 1 

Arrondissements CUI NON CUI ~ NON QUI NON CUI Nc:a. 

~ 
Dosso COllllUne et Arrondiaaernents 

Forgerona - 3 - i J - 3 3 -' 
Coordonniera 4 l ' 3 4 4 - I - -
Mecaniciens - garagiatea l 2 2 l 2 l 2 1 
Menuiaeries Hetalliques - 2 2 ! - 2 - 1 1 
Menuiaeries boia - 2 l I l l 1 1 1 

I 

Dogondoutchi 
! 

' Forgerona - ~ l 2 - 3 2 1 
Coordonniera - 3 - 3 - 3 3 -
ttecaniciens - garagiatea l 1 l - l l l 1 
Menuiaeriea 119talliquea § 
Menuiaeries boia 

I Gay a I 

I 

I 

Forgerona - ! l I - J 1 2 3 -
Coord-:>nniers - ! J - 3 - 3 l 2 

i 
Mecaniciens - garagiatea - 3 2 1 - 3 3 -
Menuiseries 119talliqu•~ - - - - - - - -
Menuiseriea boi• - 3 2 1 1 2 3 -
Log a 

Forgerona - l - l - l 1 -. 
Birni H'Gaoure I 

J__ _ _: __ J_ ; -__ _:J ___ ! Forgerona - i 1 l -
Coordonniera - I 2 2 -



TABLENJ VJ J ,l 

EXP<Jff ATI CHS DES PR I NCI PAD< PRalUITS DU NI GER 

QUANTITE (tonnes) l VALEUR (millions de P CFA) 
DESIGNATIOH I I 

1977 I 1978 l 1979 l l980 I 1981 I 1977 I 1978 1979 I 1980 I 1981 I I I I I I I I 
l I I I I l I I 
I l I I I l I I 

Aniuux vivants I 15 119 I 23 707 I 26 174 I 15 504 I 47 616 I 3 712,6 I 6 980, 3 6 980,3 I 6 531,3 115 083,6 

113 I I 159 I 4 I 58 I l 0,1 I I o,8 Viiindes et abate I I I I I I 55,5 l 20,4 I 0,4 I 

Ar~chide, nieb9, autrea I 33 583 l 7 273 I 5 954 I 70 043 I 13 898 I 3 908,7 I 713,3 676,2 I 6 014,9 I 841,5 

Produits/Plche I 
l 487 : 347 I 2 840 I 12 I 8l 

I I 21,4 I I I ..., 

I I I I I 139,5 I 282,9 l 1,2 I 22,61 g 
Tourteaux d'arachide I 1 511 I 2 372 I 6 036 I l 267 I l 502 I 59,3 l 14,2 113,6 I 20,2 I 24,21 I 

Tabac et cigarette I 174 388 I 403 I 543 I l 725 I I 121,6 I I I 
I I I I 5,8 I 129,3 I 1 020,8 I 4 060,3 1 

Mineral d'uranlua I 1 895 2 280 I 3 521 l 4 255 I 4 686 I ~9 233,7 I 53 415,9 83 593,l 1100 804,l 19~ 004,0I 

! Cuira et peaux ~utea I 796 1 536 : 1 345 l 812 I 2 l'il I 573,] : 949,2 I I I 
l l I l 2 405,7 I 939,2 I l 202,3 1 

I Coton '9reM I 1 461 410 l 690 l 115 I 10 I 422,5 I 119,8 230,3 I 115,2 I 3,61 
1 I 125 189 I 44 l 416 I 173 l l I I I I 
-1 't'iasua et tiaaua de coton 1 I I l l 102,9 I 99,l I 79,6 l 660,4 I 670, 1, 

I Tissus artificiela et I I l l l l I l I I 
1 synthetiquea I 2 125 I 9 I 105 I 442 l 0,9 I 163,9 l 8,2 I 185,l I 294,41 

Autres procluita I 6 002 3 359 : 5 107 I 
17 560 : 13 515 I I l 16J 0 I l I I 

I I I l 080,5 I 
I I 721,8 I 3 2301 6 I 3 373,6 1 

TOTAL 
I 69 075 43 025 : 52 282 l 110 636 I 85 860 I l. I I I I 
I l I I 39 334,5 I 6.J 706,2 I 95 241,1 

1
119 523,4 11235'19 1 31 

source a Statlatiques Officielles du Conunerce Exterieui (Direction des Douunes). 



T'8LEAJ VII .2 
lff><RT~I 00 DES PRINCieA.O< PRalUllS AJ NIGER 

I I I 
I OUAN'l'ITE (tonnes) I Valeur (millions P CPA) I 
I I I 
I 1977 I 1978 I 1979 I 1980 1981 I 1977 I 1978 I 1979 I 1980 I 1981 I 
I I 1 I I I I I I I 
I I 1 I I I I I I 

Produita laitiera I 734 I 2 977 : 3 011 : 2 945 6 272 I 424,5 : 628 ,o : 910,4 823,9 1 1 200,8 1 
I I I I I 

Legumes at fruita ~•ti 6 569 I 7 708 I 5 395 I 4 682 24 270 I 445,9 I 675, 7 I 456,1 75l,81 1 300,71 

cerealea I 332 I 49 342 : 45 437 : 65 749 90 148 I 25 l I 4 058,4 : 3 231,1 6 003,9:12 463,1: I 1 I ' I 
dont a ria 1 57 I 16 202 I 18 698 I 35 599 60 710 I 6,2 I l 629,3 I 1 742,2 3 676,41 t 305,21 

bl6 I 173 1 
10 416 : 949 I 4 071 132 I 10 6 I 780,0 : 42,8 529,8: 7 7 1 

I I I • ' I ' I 
I Sucre et sucreria I 11 107 9 125 I 10 941 I 37 104 17 480 I l 181,4 I l 569,2 I l 515,5 3 002,51 2 590,41 

. i I I I I I I I Pceparat ona at conaanea 1 1 I I I I 
- de poiaaon at de viande 1 155 171 I 446 386 947 94,7 96, 4 I 167,6 169,61 285 ,61 I 

- de fruit et legume I 1 632 l 227 : l 764 2 704. 7 684 :tS0,2 ]20 0 I 417,7 617,t: 887,3: § ' I 
Boissona 1 959 3 949 I 2 980 3 844 I 3 716 445,9 656,8 I 806,9 1 069,81 1 158,01 I 

Tabaca 305 546 I 817 587 I 1 378 557,& 700 7 I 1 721,8 I 1 068,3: 3 2t8,o! 
I I , I 

Sel souffre o~ •teriaux I I . I I I 

_1 de_ c_onatructlon 59 192 68 209 : 211 792 157 751 : 145 724 l 873,2 2 677,4 : 6 995,2 4 197,4: 5 llt,2 1 
. I 

l dont sel l6 231 8 213 I 28 774 27 313 I 14 711 510,0 320,0 I 554,8 874,21 532,31 

ci11ent bydrauliqua 12 678 16 910 : 63 748 77 158 I 93 643 308,9 543,5 : 1 824,3 1 719,4 1 l 154,4 1 
I I ' I 

I Produits petroliara llG 484 I 241 614 I 231 598 298 141 I 141 556 3 524,7 I 9 771,2 I 16 807,2 32 645,8120 541,51 

Produits chiaiquaa 14 105 : 5 473 : 12 141 22 339 I 21 119 707,9 : 696,a ! 2 734,2 2 11&,6: a &44,3: I 
I Produits pharmaoeutiquas 400 I 638 I 550 401 I 468 876,l I 753,0 I 1 296,9 1 315,71 1 811,51 

Engrais 10 071 : l '26 : 6 080 5 960 I 12 638 I I 254,0 I I 
I 607,9 I 119, 8 I 456,51 580,71 

I I I I I I ·I 

•. ~ 



QUANTITE ( tonoos) i VALEUR (millions de P CPA) 

DSSIGHATIOH I I . 
I I I I I I I I 

; 1981 1977 
I 

1978 
I 

1979 
I 

1980 I 1981 I 1977 I 1978 I 1979 
I 

1980 

I I I I I I I I I 
I I I I I I I I I 

Plastiquea (y.c. ouvrage) l 503 I l 477 I 3 294 I 2 305 I 2 320 I 756,2 I 717,5 I l 088,0 I l 5001 51 l Hl,3 

Caoutchouc ty.c. ouvrage) 2 038 : l '85 I l 944 I 2 013 I 2 462 I l 274 5 I I I I 
I I I ' I 

l 194,0 I l 736,4 I 2 190,0 I 2 525 16 

Papier, carton, artlole/ I I I I I I I 

l 519 : 2 023 2 148 I 2 639 I l 850 I I I 2 030,6: l 100,1; . librairie 
I I 958,l I l 135,2 I l 168,5 I 

Fils et tiaaua l 910 I '194 4 llO I 3 246 I 8 104 2 587,3 I 4 067,5 I 6 704,1 I 6 237,0110 320,21 

dont tiaaua de coton l 215 : 3 225 i 103 I 2 241 I 6 397 2 lVl,8 : I I I I 
I I 3 600,8 I 5 317,9 I 5·2oo,9 1 1 896,5

1 
vate•nt et bonneted• ll I U3 183 I 103 174 218,8 I 354,7 I 240,5 450,41 519,41 

Pierre, ~raaique, ' I I I I I ~ . 
' I I I I I 

verrerie l 252 ' .. 048 l 683 I 2 277 2 176 229,0 I 223,l I 343,5 518,41 547,81 

Fera, Fontes, Aclera 20 36'7 : 11 161 20 666 I 26 389 18 560 I I 5 182,9 I I 
I 4 137,5 I 3 641,6 I 6 670,31 5 625,71 

Ouvragea cUvera • MUWC l 630 871 1 016 I ~82 910 761,6 I 683,9 I l 321,8 l 511,01 1 396,71 

-· Machines et appareUa I I I I I I 
I I I I I 

- llicaniquea ' 265 5 S'll 54U I 1 051 5 71:! I 5 463,5 6 549,0 I 8 700,8 11 482 1 11 l 157,0I 

- e•ctdquea l 116 2 682 I 6 055 I 5 620 5 255 I I 5 535,4 I I 
I I I 3 766,3 3 523,9 I 8 155,21 l 219,41 

Materiel de tran9port I 1 I I I I 

rou'1er 10 HJ 9 132 I 21 062. I 12 672 I 8 !:24 I 12 J6l,6 ! 14 a47,o I I 
I I I I 9 495,5 13 965,6.ll 461,2, 

Materiel de pr,cialon 144 137 I l 128 I 334 I U9 I 8~4,9 555,o I 1 2~2,6 1 363,01 1 847,11 

Autrea .. rchandl .. a 12 521 19 010 : 30 629 
I 51 265 I 90 124 I I I 1 
I I I 6 542,2 11 134,3 I 13 061,2 13 549,8122 023,21 

~&\L : 300 J~$ :486 731 :633 032 : '19 613 : 619 978 I 148 220,9 68 895,9 : 98 058,0 I I 125 425,9,13 851,41 

source: Statiatiquea Officiellea du Commerce Exterieur, (Direction de Douanes) Cf. bulletin BCEAO/N°331, d 1octobre 84. 



. , ...... 

TAB.EAU VI I I 3 

Sll\JATION OOUANl~RE DES PRINCIPALES MARCtwIDJSES WfORTtES 

u~ -1£6u 3 Valeur en 10 F CFA 

I I I I 
I 1980 I 1981 I 1~82 I 

DBSIGNATION I I I I 
I I PO IDS I I PO IDS I I PO IDS I 
I VALEUR I 

KG I VALEUR I 
KG 

I VALEUR I 
l<G I 

I I I . I I I 
I I I I I I I 

Prodult• laltlera I 77 264 I 2 223 658 I 673 291 I 3 838 761 I 771 928 I 2 442 744 I 
I I I . I I I 
I I I I I I 

Bllballage• ucheta I 19 904 I 30 239 I 25 2.J4 24 42J I 37 7j;6 I 40 607 I 
I I I I I 
I I I I I I 

Bllballage• flacona I 24. 149 I 28 543 14 645 6 BU4 22 372 I 7 066 I 
.... 

I I ... 
I I I I I 

... 
I I I I I 

Allu.ette• I 115 146 I 149 036 I 152 812 210 934 I 293 553 I 289 772 
I I I I 
I I I I I 

l savon• I 52 234 I 214 415 I 62 551 124 385 I 48 833 I 89 774 
l I I I 1 I I 
I I I I I 1 I 
l Ellballagea cartons I 54 094 I 232 123 I 86 016 l 94 007 l 120 535 l 154 017 
l I I I 1 1 I 
l I I I 1 I I 
l Sel I 874 167 127 313 323 I 121 032 l 2 554 4\55 I 381 680 110 630 976 
l I I I I I I 
l I I I I I I 
I Hu ilea I 37 379 I 157 317 I 191 028 I l 232 230 I 322 785 I l 669 801 
I I I I I I I 



3 Valeur en 10 F CFA 

I I I I I 
I I 1980 I 1981 I 1982 I 
I I I I I 
I DESIGNATION I I PO IDS I I l>OIDS I I POIDS I 
I I VALEUR I 

KG 
I VALEUR I 

KG 
I VALE UR I KG I 

I I l l I I I 
I I I I I I I I 
I Sucre I 2 867 656 I 36 744 933 I 2 465 379 l 9 869 287 I 9 010 656 I 8 665 708 I 
I I I I I I I I -I I I I I I I I 
I Alli don I 4 010 I 35 770 I 27 428 I 240 624 I 24 814 I 166 053 I 
I I I I I I I I 
I I I I 1 I I I 
I Kiel I l 477 I l 799 I 4 567 I 11 162 I 450 613 I l 547 

I 
I 

Beurre I 70 625 I 116 846 89 792 I 146 463 I 119 520 I 116 146 
I I 
I l 

Fourniturea de bureau I 369 476 I 484 087 172 792 I 226 071 I 270 926 I 282 632 I ... 
I I I I I t 
I I 

Tlaaua artlflclela + 85 l I 57 766 I 49 108 I 41 931 I 74 359 I 117 506 
I I 
I I 

PU• 'orua I 47 690 I 55 004 99 721 I 111) 721 I 112 360 I 100 748 
I I I I 
I I I I I 

Coton I ,; 185 674 I 2 230 835 7 783 9~5 I 6 JO] 290 I 10 693 083 I 7 473 720 
L I I I I I 
I I I I I I 

Tl••ua aynth,tiquea I 361 194 I 432 484 I 5cs2 880 I 7 Jll 994 I 651 556 I 625 994 . 
I I I I I I 
I I I I I I I 

Jute I 441 I 225 I 5 937 I 6 154 I 840 I 82Q I 
l I I l I I 



Valeur en 103 r crA 

-I I I 1 I I 
I I 1980 1981 I 1982 I 
I I I I 
I DESIGNATION I I POIDS I POil>S • I I 
I I VALE UR I VALEUR I I VALBUR I 

POIDS 
I KG KG ICG I I I I I I I 

I I I I I I 
I saca de jute I 362 924 I 2 358 085 1 215 947 I 5 421 858 1 313 493 I 6 7".:i BUI 
I I I I I I 
I I I I . I I 
I Vlte•nta I 550 820 I 166 134 591 659 I 335 ,975 I I 
I I I I I I -I I I I I I 
I sandalea et chauaaures I 93 376 I 117 816 116 405 I 166 266 217 671 I 473 7591 
I I I I I I 
I I I I I I r::: 

Tube• droita I 25 757 I 127 917 I 82 597 I 41.9 27 3 155 47C I 740 2771 .., 
I I I I I I I . 
I I I I I I I 
I Tubea HCtlon I 156 242 I 653 947 I 83 710 I 410 450 155 999 I 573 2271 
I I I I I I I 
I I I I I I I 
l Reaervolra I 80 662 I 86 183 I 114 375 I 221 952 l 11 215 I 29 8981 

- _I I I I I I I I 
I I I I I I I 

FOta I 17 986 I 45 139 I 40 499 I 61 126 I 36 061 I 73 6441 
I I I I I I I 
I I I I I I I 

Recipients I 18 113 I 47 663 I 989 I l 414 I 23 427 I 95 0701 
I I I I I I I 
I I I I I I I 

Uatencilea de cuisine I 5 567 I 5 501 I 9 033 I LO 596 I 7 689 I 8 4661 
l l I I I I I 
I I I I I I I 

vite•nta I 4 472 I 662 I l 264 I 644 I 3 541 I l 3731 
I l I I I I I 

11 -



Vdeur on 103 F CFA 

I I I I 
1 1980 I 1981 I 1982 I 
I I I 

D&SIGNA'l'ION I I POIDS I 1101os I I 
POIDS I 

I VALEUR I VALEUR I I VALEUR I I 
I I 

KG 
l 

KG 
I 

KG 
I 

I I l I I 
Boulona - Rondellea I 2 420 I 2 531 5 656 l 2 543 2 226 I 1 250 I 

I l I I I 
I I l I I 

Tubes PVC I 220 072 I 482 172 575 507 l 712 60U 629 083 I 769 .7l5 I 
I I I 

I I I 
Plaatiquea I 16 699 I 5 647 20 786 7 116 15 509 I 5 665 I 

l I I 
I I I 

Papler• I 129 895 I 361 199 5 519 7 101 12 716 I 9 550 I .... 
I l I I ... • 
l l l I I I 

Rance• artlflclellea I 14 597 l 61 510 I 609 1 457 l 8 984 I 1' 756 I 
I I I I I 
I I l I I 

!'&lea -'talllquea - Grillagea I 215 375 I 681 347 I !l8 640 265 525 I 224 065 I 534 020 I 
I I I I 
I I I I I 

Trelllia 1 pi~e - Fer acier I 10 810 I 30 534 I 28 053 77 964 l 740 I 2 114 I 
I I l I I 
I I l I I 

Point•• et cloua en fonte I 49 642 I 243 095 l 41 146 172 451 l 78 781 I 276 671 I 
l l l I 
l I l I I 

Article• de 9'nage en fonte I 7 961 I 9 087 I 5 685 l 13 233 l l 225 I 855 I 
I I I I l I I 



.......... ~. 

Valeur en 103 P CFA . 
I I I I 
I I 1980 I 1981 I 1982 
I DBSIGHATION I - I. I 
I I I 

!-OIDS I I 
PO IDS 

I . PO IDS 
I I VALEUR I 

KG I VALEUR I KG I VALEUR I KG 
I I I I I I . 
I I I I I I 
I Article• de 116na9e , .. 111ea I 208 740 I 564 549 I 271 617 I 464 944 I 351 079 I 818 152 
I I I I I 

I I I • I . 
Article• de Mnage I 17 008 I 14 617 29 316 21 043 96 944 I 196 t13 

I I I 
I I I 

Charrette• I 3 012 I 3 306 354 '17 !) 480 I 12 898 
I I I 
I I I 

Pl~ce• d6tachfea pour charrettea I 34 574 I 61 726 52 346 125 909 28 216 I 34 847 
I I I I ta I I I 

Autre1 r6o1plenta I 14 190 18 821 65 300 43 074 4 744 I 6 690 
I 
I I 

Meubl•• I 149 535 132 320 I 176 226 172 '160 1 021 478 I 276 Ill 
I I 
I I I 

Solllliera 116talliquea I 4 217 5 840 I 3 256 3 920 l6 092 I ' 921 
I I I 
I I I 

Mate la• I 880 588 I l 182 :J07 I 7 257 I 2 772 
I I I I • 



USlE DE PRu.ETS IDENJIFl~S TABLEM.I VI 11.1 
oms LES D~P~T&ENTS DE Nl/ff:Y ET D<BSO 

I I I I I 
1
No. 1 Titre du projet 1 Emplacement 1 Objectifs du projet 

1 

! : I. UNITES DE TRANSFORMATION ET CONSERVATION DE PRODUITS AGRICOLES ~ 
I I I I 

I I I I I 
II.ll Inatallationa de aechage de I Centres maralchers des departements Realisation d 1 unites de aechnge de ~eguaiea 

dotees d'installationa aolair•• type 
ONERSOL, 

I I legW1ea (olgnon, t011ate, poane I de Niamey et Dosso 

I 
11.2 
I 
I 
I 

de terre, etc ••• ) I 

unites artiaanales pour la 
preparation de la farine de 
.. nloc 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Centres de culture ae manioc dans 
lea departements de Niamey et Dosso 

Realisation des installation• de petite 
capacite produisant de la farine de .. nioc 
a partir du manioc local, 

I.JI Cocperatlve• pour la production I Arrondissements de Tara, Tillab8ry, Production de ble pour l 1approviaionne-
I de ble I Say, Kollo et Gaya, ment de l'usine de production de farine 
I I · de ble a Niamey (Le Moulin du Sahel)', I 
I I I 
I I I 
I I ' I 
I I · I 

I.41 Moullna vlllageoia pour le I Centres important& de culture de Construction de moulins villageoia pour a 
a decortlcage du paddy I riz dans les departements de Niamey le decorticage du paddy deatine l 1 1auto- a 
I I et Dosso. consomrnation, I 
I I I 
I ___ . I I 

·~ 

E 



I I I I 
at1°· a Titre. du projet Elllf?lacement I Objectifm du projet 1· 
I I I 
I I I 
I I I 
II.SI Conatruotlon d 1une mlni-aucrerie Arrondiaaement de Doaso La mise en place d'une mini-aucreri• pour I 
I I la fabrication du sucre-roux a partir de 1 
I 1 c~nnes a sucre produitea par lea agricul- I 

a teurs individuals. 1 
I I 
I I 
I I 

I I I 
II.61 N1n1-un1~ pour la production Ville de Doaso Realisation d 1une unite pour la production I 
I I d•aaidon d'amidon a base de pomme de terre OU de l ~ 
I . I manioc. I ..., 
I I I I 

I I 
I I 

I I · I 
I I II. UNITES DI VALORISATION ET TRANSFORMATION DE PROUUITS ANIMAUX I 
I I I 

I I 
I I I I 

I I I I I 
III.U Conatruotlon d 1un abattoir I Ville de Doaao I Realisation d 1un abattoir moyen destine a I 
a I llOyen • Do9aO I I assurer l 1approvis1onnement en viand• I 
I I I I dans des conditions d 1hygiene neceaaairea. I 
I I I I I 
1 I I I I 
I I I I I 

1- -



I I l l ' &Ho. I Titre du projet I Emplacement I Objectifa du projet ' I ' I ' I I I I 
I I I I ' III.21 Unit' pour la COll9ercialiaation I SOHERAN - Niamey I Construction d:un atelier de d'coupage - I 
I I de la viande l Nia .. y I I desossage - conditionnement et de .ayena ' I I I I de transport pour la viande refriger'• I 
I I I I destinee a 1 1exportation. ' I I I 
I I I I I 

I I I I I 
I • l I l 
l II. JI Unit'• de production do vi~ndo ' SONJ::lU\N a Niwmcy ct l •A~ttoir I 1<u.1U:;"' Liun <Jc.: <loux uni tea doteea de ' I I . a'4:We I de Dosso I sechoiru uolairea type OHBRSOL pour la I 
I I I I preparation de la viande seoh•• destine• ~ 
I I ' I a la consommation interne et a 1 1exporta- ' I I I I tion. I ... 
l I I I I t 
I I I 
I I I 
I I I 
III.41 Unite de conaervea de viande I SONERAN ~ Niamey I Realisation d'une fabrique de conserves 
r - I I I de viande de boeuf d 1 une capacite a 
l I ' I determiner par une etude de march,. 
I I ' I I ' I I l 
I I l 
III.ii hr•• avicolea pour la I Departements de Niamey et de Dosso, I Construction de fermes avicolea pour la 
I I produc,ion d 1oeufa ' Chefs-lieux d 1arrondiaaement I production d'oeufs. 

' I l 
I I 



I 
&No. I Titre du projet I Emplacement I Objectifa du projet 
I J I I 
.--. I I 
I I I l 
111.61 Coae'rativea de vachea laitierea I Kollo, Say et Tillab8ry I Constitution d'etablea de 300 a 400 vachea 
I 1 I I laitieres chacun en we de fournir du lalt 
I I I I frais a l 10LANI. 
I I I 
I I I 

I 
- I 

I 
I 

II. 71 

II.8 

III .9 
a a 
I I 
a 
a 

Uni~• de production de poiaaon 
MOW . 

Cooperative• pour la production 
de lliel 

I 
I 

Unit' de traitement des cuirs I 
et peaux l Nia.ey I 

I 

Say, Tillab8ry, Kollo, Gaya 
et Tera. 

Arcondiaaementa de Gaya et Say 

Ville de Niamey 

Realisation d 1unitea doteea de aecholra 
sol"ires type ONERSOL pour la pr,paration 
de poiason seche ~vatine a la conao ... tlon 
interne et a !'exportation. 

Production de mlel dana lea 1onea rich•• 
en floraition par l'organiaation de coo­
peratives. 

R~alisation d'une unite de tannerie pour 
le traitement des cuira et peaux deatin'• 
a l 'exportation. 

.: '·~.,··· 

e 
I, 



I I 
l No. I 
I I 

• I 
I I 
I I 
I I 
I I 
IIII.ll 
I 
I 
I 
I 

Titre de projet Er.1placement Objectif s du projet 

III. UNITES DE VALORISATION DE DECHE'l'S AGRICOLES ET DE SOUS-PRODUITS ANIMAUX 

Presses de briquettes de 
ballea de rh 

Riaeri~s de"Kirkissoye 
et Tillab8ry 

Installation de presses pour la production 
ue briquetter de balles de riz utiliaablea 
dans les foyers metalliques pour la cuia­
son des aliments. 

I . . . 
I 

IIII .~ 
l 
l 

Installation pour la fabrica­
tion de la farina de sang 

Centre d'abattage a Dosso Production de l~ farine de sang par utili­
sation du sang frais collecte dana 16 cen­
tre d'llbattage, 

I 

----~----------------~------------------------~--------------------------------------------------------------------· I . I I I 
1111.ll lnstalla~ion pour la fabrica- I Centres d'abattage de Dosso et I Production de farines de viande et d 1os en I 
I l tion de farinas de viande et I Kollo I utilisant les animaux saisis, lea partiea I 
I I d 1oa. I l saisies des animaux et lea oa collectea. I 
l I I I I 
I I I I I 
IIII.41 Installation de biogaa a I Ville de Niamey et I Re.:llisation de deux installations experi- I 
I l l'Abattoir Frigorifique de I village Tiaguirire I mentales de bio9a1 utilisant lea dechets I 
I l Nia .. y et i Tiaguirire I I animaux. Le bi99az sera destine, soit a la I 
I I I I production d 1electricite, soit • la chau- I 
I I I I di era ii vapeur a 1 1 Abattoir, l 
I I I I I 

.... 
~ 



~, .................................... ~. 

c~ .... ~-------------

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

. . ·~ . 
. ,{ .. 

. ';-,.l;,.·,J.irtr 
••• f .... 

~ • t 

I 
Me.' I Titre du projet El'lplacement I Objectifs du projet I 

- . I I 
I 
I 

IV. DEVELOPPEMENT D1ACTIVITES ARTISANALES I 
I 

. I 

IV.l I Centres r traux d 1outils 
agricolea CC~) 

a 

I 
I 

Chefs-lieux d'arrondissement des I Organisation et dotation de centres I 
departements de Niamey et Dosso I ruraux pour la production d 1outils agri- I 

coles et de pieces de rechange pour le I 
materiel agricole. . I 

·~ • • • I ~ 

IV.3 Centres ruraux de foyers 
a.611or•s 116talliques CCkFAM) 

• • Chefs-lieux d'arronjissement des 1 Organisation et dotation de CRPAM chargea I 
~•partements de Niamey et Dosso I de la production et de la vulgarisation I 

des foyers am@li~:es m•talliquea. I 
I I I 
I I _I 
I I I 
I I I 

l IV.l Centre de production de revi­
t ... n'8 en argile pour les 
foyera allillor•a -'talliques 

I Village de Boubon dans l'arrondis- I Production de revitements en argile pour I 
I I sement de Kollo I les foyers amelior•s metalliquea utiliaant l 
I I I comme combustible le charbon et lea bri- I 
1 I I quettes de coques d 1arachide ou de ballea I 
1 I I de riz. I 
I I I I 
I I · I I 
I • 1 I I 

------·------=-



I I I I I 
I No. I Titre du projet I Emplacement I Objectifs du projet I 
I I I I I 
I I I I I 
I I I . l I 
I IV.41 Production d 1outils maratchers I Village de Tara dans 1 1arrondisse- I Organisation de la production d'outils I 
I I et de chaudrona au Centre I ment I maratchers et de chaudrons pour l'appr<>- I 
I I Artiaen.l de Tara I visionnement des producteurs de legumes I 
I I I dans l'arrondissemftnt de Gaya. I 
I I I I 
I I I I 
I I I I 
I I I I 
I IV.SI Production de ael a Fogha par Les villages de saumiers dans Utilisation de foyers am,lior'a metalli- I 
I I util1aa~ion de foyers ameliores 1 1arrondissemant de Gaya. ques pour la production de sel a Pogha ' I I Mtalliquea. en vue de reduire la conaommation du boia ' I I de feu et d'augmenter la production de .. 1.1 

.... 
N 
N 

I I ' I I I 
I I I 
I I ' I IV.61 Atelier de rechapage de Ville de Niamey Construction d'un atelier de rechapage I 
I I pneux a Nia•y de pneus de voitures, camionnettea et ' I I camions. I 
I I I ' I I I I 
I I I I I 

I I l I 
IV.71 Unites artisanales de ' Cooperatives regroupant les pro- 1 Preparation de concentre de tomate pour I 

I concentre de tomate I ducteurs individuels de tomate I la consommation locale. I 
I I dans les centres maratchers. I I 
I I I I 

------·------=,.. 



&No. • 
I • 

Titre du projet 

I 
I 

Emplacement 
. 

I V. DEVELOPPEMENT D1ACTIVITES INDUSTRIELLES 

IV.1 
I 
I 
I 

Uni_, de production de concentre 
de phosphate 

Gisement de phosphate du pare du W 

I I I I 
I I l I 
I I I I 
IV.2 l Installation de fonclerie I Ville de Niamey I 
I I et f~ge l I 
I I I I 

I 
I I I I 
I l I I 
I I I I 
I I l I 
I l l I 
lV.l l Unit' de production de I Ville de Niamey 
I I bicyc:lettea l 
l I l 
I I I 
I I· l 

Objectifs du projet 

Realisation d 1 une unite de production de 
concentri de phosphate utiliaant le mine­
ral de phosphate du 9isement du pare du W 

Production de pieces en fonte pour materiel 
agricole et roulant, de pieces detacheea 
pour l 1 industrie et autres pieces pour lea 
travaux publics, la distribution de 1 1eau, 
les menages, etc ••• 

l 
Production de bicyclettes pour le marche I 
nigorien. I 

I 
l 
I 

t w 



I 
&No. I Titre du projet I Emplacement I Objectifa du projet I 
I I I I I 
I I I I I 
I I I I I 
IV.4 I Extension et diversification I Ville de Dosso I Amelioration et diversification de la I 
I I de la produotion du CDARMA· I I production actuelle de materiel agricole. I 
I I I I I 
I I I I I 
I 
I 
IV.5 
I 

I 
I 
IV.6 
I 
I 
I 

Atelier de pierrea a lecher Ville de Dosso ou Gaya 

Unite de confection de I Ville de Niamey 
vlte .. nta ~ Niamey 

I 
1 

I 
I 

Production de pierrea a !~cher nece••airea 
pour un elevage intenaif. 

I creation d'une unite de confection de 
I viternentH de travail, d'uniformea et 

d'habits pour enfanta. 

I I I . 
I I I 
I I I 
IV.7 I Installations de chauffe-eau I Ville de Niamey 
I I aolaire ~ 1 1Abattoir Frigorique I 
I I de Nl ... y I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 

Installation d'un chauffe-eau aolaire de 
type ONERSOL pour le rechauffage de l'eau 
utilisee dans la chaudiere a vapeur. 

·-----···-----=-· 

=:; .. 



I I I 
I No. I Ti,re du projet I 
I I I 
I 

I 
I I 
I I 
IVI.l Garage et ge•tion de pieces I 
I 4"t.ct-'e• pouc lea taxis a I 
I 111.-y I· 
I I 
I I 
I I 
I I 
IVI.l Atelier de reconditionnement I 
I de ba''•rie• d 1accumulateura I 
I ~ 111 ... y I 
I f 
I I 
I I 
I I 
IVI.J A'eliec de r'paration de I 
I bieyol•-··· ~ Nia .. y I 
I I 

I 
I 
I 

Emplacement 

VI. UN-ITES DE SEnVICES 

Ville de Niamey 

ville de Niamey 

Ville de Niamey 

Objectifs du projet 

Construction d'un garage charge du con­
tr8le periodique et de la reparation de• 
taxis. 

Realisation d'un atelier de reoonditionne­
ment de batteries d'accumulateura de voi­
tures et camions 

Organisation et dotation techniquea d'un 
atelier de r'paration de bicyolettea et 
motocyclettes. 

~ 
UI 

I 
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OurN de la mission 
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NATIONS UNIES 

• 
ONUDI 

PRO.JET DAIS LA REPum.lQUE DU llIGER 

DESCRIPTION DE POSTE 

SM/nER/83/004/11-51/31.J.L 

Annexe l. 

Consu1tant en Plar.iCication Industrielle et IdentiCication de 
ProJets PMI 

3 im>is 

Ca• d."""" en fonctions le plus tat possible 

Lieu d·affectation 

But du P"oi•t 

\ttributions: 

Biamey avec deplacement dans les departements de ?liamey et Dosso 

Le projet a pour but d 'aider le Gouvernsent = .• ~?."OlllO'.IVOir la 
creation et le developpement des petites et moyennes entre­
pri•e• ligeriennes et assurer la pl'OllK)tion des entrepreneurs 
locaux a travers l'Ot!ice de Promotion de l'Entreprise ligfrienne -
OPD. 
Le consultant sera mem.bre d'une ~uipe d'experts charge• d'assister 
lea petites et a>yennes entreprises ligfriennes a travere l'OPEI'. 
En etroite collaboration avec lea de•u experts O!IUDI (econaaiste 
industriel et expert en reparation et ll&intenaace) et le• qutre• -bre• de l'~uipe il sera cbarp de piloter et coordonner une 
equipe ligerienne cbarg& de realiser 1'Etucle Reiionale d'opportunit'• 
industrielle• des departements de liameT et Dasso, se1on les termes 
de retErence• en annexe. 

Plus particulUrement le Consultant sera charge de: 
- detinir la metbodologie de l'Etude; 
- detinir et llettre en place le• instruaent2 d'enqulte; 
- tirer le• conclusions des eaqultes; 
- rediger le rapport final; 
- torMr son homologue, directeur 4 'Etucle• de l 'OPE1' 1 ce pare 

4'1tudes; 

.... / .. 
Toutes Clftdidlcurn ou communicltiont rel.civet 6 cene detcription de posce devnlnt ftre ldrn• t: 

Slctlon de reerutllfMftt du penonnet affecd tux proiets, Division des opfrations industrielln 
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lconcaiete industriel IQ'Ult une grande experience en 
pl.anitication industrielle et en. identitication de 
proJets de petites et myennes entreprises. Une 
boDne connaissance de l'Ab'ique • 

: Le Co-.m::rneaent dti Jliger a ~ l 'O~r r s•ocr:upe 
surtoat de l' aide aux entreprises exuta:ites,de la 
c:riation de nouvelles entreprises et en gfn&-al .de 
la Ilise en plac:e d'une structure incbstrielle conve­
mat ai pr.15. 

De 1960 ~ 1983, l'OPElf a e.ff'ectuf, avec t•-Sistance 
de l'CRJDI l travers le 'Pl"ojet E·~/78/003, 102 Etucles 
de pro jets dont 48 sont rial.is&=:~: 18 en CO'llr'S de 
r6alisation OU de .tinmcei lllt• 

L10PElf a dEcidf de renforcer sa strat'9ie de pranotion 
et scs iRpacts rigionr.« par des ftudes r6gionales 
41apportunit4 cauvrant t•ensemble cm territoire natio­
nal. Pour ce faire, l'OPElf a •is en place une fquipe 
41 &ude Eormh d•un clirecteur 41 Etw:le et des enqu!teurs. 

~~ Eqtlipe ~ cbrg& de 4 ftudeS : 

• ~emensde Tahaaa - lfllradi -:- Z!nde-

• J)fpm-tC111ents de Bi~ - Dosso 

• J>eparte11ent de Dill'a 

• l>EpWtment de Ag.ta. 

1'o:lzo Msver la Eormatlon de c:ette iqid.pe l'OPD a d6:i­
df de ~tier le pilotage et la coordination des deux 
prsdaeJ.-tuctes l des Consultants. L'fquipe rial:lsera 
RU1e !es deuX demiers ,tades. ta B.,que l:ondiale, 
dms le cadre de la Comrention 1f1R 1225 •assm"e le £~ 
cement de 1 'encadrellrent de l 'Btude de Ta!-.oua - Kar.Si 
et Ziader et 1 10Pa a delund6 l 1'0llUDI l'e:ncadrement 
de l'ttude Wiairey-DDsso dms le cadre du Projet PllUD/ 
CllUD? 83/004 Assistance • 1 •ormr - J'hMe II. 

l.e Daaamt de Projet 13/004 pr&oit entr•-.itre dms la. 
objectU• :l..Hiats le rmtorcm1nt des SU'UCtm'eS et da 
foac:tfonm.ed de l'OJllll pour l'identUication et 1'fla­
'boratioa des ft.Jdes 41oppol'tmit6 et la .tomation et pez­
lectiosa enent sur le t• des cadres de 1•mmr. 
ta ldssion du.Consultmt se d&aalera dans le cMre de ces 
ob.1ectUs. - · 
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&ubunce a i •OP111 
Po9te SM/llD/13/00l/ll-51/31.]L 
Comultant en Planification Induatdelle 

NIAllEr, le 12 Fevrier 1985 

PIOGRUME m TRAVAIL 

Pro:let Etude R!cJionale d 1 0ppcrtunites Industrielles 
de• D!partwnu de NIAEr et oosso.-

eon.ultant : .Jenica GIAllICEAlm 

Peri~ s 15 Pevrier au 14 Avril 1985 

1.) 15 au 25/2/1985 

Recherches Documentaires - Etudes elaborees par l'OPEllf 

2.) 18 au 28/2/1985 · 

Visites aux Ministeres, 
Organismes et Institu-
~ 

- Rapports des Consultants de l 'otiUDI, UNSO, FAO 

- Plan Qui•'lqUennal 1979 - 1983 et Progra..e interimaire 
de Consolidation - Sections : Industrie, Agriculture, 
Piche, Arti::oanat, Caamerce, Services 

- Code d'Investissements 

- Regime douanier 

- Publications de l'OHUDI et de la Banque Mondiale con-
cernant le developpement des Petites et Moyennes Entre­
prises. 

- Ministere des Mines et Industries, Direction de !'Urbanism 
et de l'Artisanat 

- Ministere du Plan 

• Direction de !'Animation au Developpe11ent 
• Direc:tion des Progrumeset du Plan 
• Direction de la Statistique 

Ministere du Developpement Rural 

• Direction du Service de l'Elevage et des Industries 
Animles 

• Direc:tion de ~'Agriculture 
• Direction du Bureau d'Etude et de la Progr...ation 

- Minister• de l'Bydraulique et de l'Environnement 

• Direc:tion du Service des Eaux et l'&reta, Chasse et Peche 

- Organi ... • ctepartementaux et d'Arrondis .... nta de Nia11ey 
et Doao 

- C.iue Centrale de eoapes:ation £concmique 

- Union •iges:ienne de cs:'-Sit et de eoapes:ation 

- •IGILIC (Bnes:gie Blectdque et l'Eau) 

- SC»IIDD (produita petroliers) · 

... / ... 
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3.) 20/2 au 10/3/1985 

"'99'tes : 

- 130 -

- Bntrepri•a Induatriellea 

- Artiuna 
- PU9H agric:o1H et Blevag .. 

- Societe. c:ca.erci•l•• 
-o-r~ta 

- Mina9•• 
(les enquites se derouleront a Niamey et Dosso apres une 
liste selective et sur la base des questiOftlUlires). 

4.) 10 au 18/3/1985 - Recherches docU11entaires 
Analy~e ~es donnees _ Statisti s 
recue1ll1es prove- que 
nant de : - Enquetes 

5.) 19/3 au 7/4/1985 
Elaboration de l'Etude - Carcceriatiques principales des Departements 

6.) 7 au 14/4/1985 

Rapport de mission 

- Facteum de production 

- Situation industrielle actuelle 

- Activite artisanale 

- Identification des projets 

- caracteristiques de realisation 

- Conclusions 

!!2S! : La for .. tion du personnel,particulierement de l'equipe ni9erienn~ chargee 

de cette Etude, sera assure. par une participation directe a toutea les 

pbaaoa du projet. 

~·uc..tu .. __ 

Jenica GJtAllICEAllU 

eonaultant de l'ORUDI 

I 
'• 

I 
l 
I 
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Annexe. 3. 

LISD ms PBRSfWIS ~ 

Messieurs - MUIWDOO BALILOU 

- IUJSSA ABBA 

- CIUSIWIE DAR BELE 

- YABAYA ARI 

- GARBA SIDIKOO 

- IBRAHIM AOOSSOOK 

- ISSOOFOO ISSOCFA 

- MAHAMADOO DANCA 

- ABORA ZIKO 

- IDE TAGOO 

- AEABCBI BOOBE 

- BELLO GAHM 

- ARI MMWX>U 

Madame DIALLO Alssata 

Messieurs - DIALLO ASAM 

- IBRAHIM MMW1E 

- ARGROU DJIBO 

- P. GRISLAIN 

- PB. PICUD 

- IWIDII A80BL AZIZ 

- llALDI BU BCOllI 

Direc:teur General de l'OPEN 

Directeur Service Etude de l'OPEll 

Secretaire General, Departement de NIAMEY 

Secretaire General, oepartement de DOSSO 

Maire de la C0111Dune de NIAMEY 

Secretaire General Adjoin~: Prefecture 
de NIAMEY 

sous-Prefet de KOLLO 

Sous-Prefet de FILINGDE 

Sous-Prefet de SAY 

Sous-Prefet Adjoint de TILLABERY 

Sous-Prefet Adjoint de GAYA 

Secretaire General Chambre de Commerce 

Chambre de Commerce 

Directrice du Centre Nigerien du Commerce 
EXterieur 

secretaire General COPRO-NIGER 

Directeur d'Exploitation COPRO-NIGER 

Chef Service COlllllercialisation - COPRO-NIGER 

Directeur General Adjoint de la NIGER-APllQOE 

Chef service Marchandises - Equipementa 
HIGEll-APllQUE 

Directeur Central D'Ac:hats du Niger 

DirecteUJ: cai.erce ExterieUJ: (Minister• CCllmler.) 

Directeur COlllerce Interieur (Minister• ec...r.) 

Chef Sentee Gran&I Mudie (Mint.tire ~rce) 

Direc:teur de l'Ani•tion au i>e.veloppemnt­
(Jlint.tere du PlaD) 
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- TRZASKI BEllllI 

- MAIM GATA 

- IBRAHIM FOOCOURI 

- ABDELLAll .. 

- BAKO ALI 

- ARGO M<Jm«>ONI 

- DEMMISSA N<Ja 

- MENSAH 

- DIALLO YASINE MENUS 

- MAZOU IBRAHIM 

- ABOU OOMAROO 

- IBRAHIM OOMAROO 

- ILID KATCBE 

- MARC RANDOU 

- PARBOS DR. 

-GDUD 
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Duecteur • Direction de D8vel.uff nt Regional 
et de llicrorwisatlon (lliniatere du Plan) 

Direc:teur du Fina-w:1 nt des Projets 
(Ministere du Plan) 

Expert en Planification Industrielle 
CMinistere du Plan) 

Direction d'Analyse Econaeique et Planifica­
tion (Ministere du Plan) 

Direc::teur de l'Industrie et de l'Artisanat 
(Ministere des Mines et Industries) 

Ministere de la Tutelle des Etablissements 
Publics, SOc:ietes d'Etat et SOcietes d'Econo­
mie Mixte 

Chef de Service des Mines 

Projet Sanin 
dustries) 

(Ministere des Mines et In-

Chef de Service de la Statistique (Minis. Plan) 

Chef Service de la Oemographie (Minis. Plan) 

Conseiller Technique Demograpbe (Minis. Plan) 

Directeur de l'Elevage (Minis. Developt. Rural! 

Directeur Adjoint de l'Elevage 
(Ministere du Developpement Rural) 

Directeur de l'ACJriculture (Minis.Devpt.Rural} 

Chef Service Statistiques AC)ricoles 
Ministere Developpellent Rural 

Conseiller, Statistique• AC)ricoles 
(Ministere Developpement Rural) 

Conseiller, Direction de l'Elevage 
(Minister• du I>eveloppement Rural) 

Directeur General Societe Nigerienne de Col­
lecte de Cuirs et Peaux 

Directeur General s.P.C.R. 

Directeur SQll!DTIL 
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I O.P.E.N. I 
Titre du projet 

- 2 - FICHE N• r. 1 

DATE : 10/04/1985 
FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Installationsde sechaqe de legumes (oignon, tCT..aate, poame 
de terre etc •••• ) 

Sesteur d' ir.-:~=·:t.?ntion : Agriculture, Produits maraichers 

C.OCalisation NIAMEY et DOSSO I CENTRl5 MARAICH"'.:.RS 

.... --------------------------------------------~~~~~~------------------·--

~ealisation d'unites de sechage de legumes dotees tl'installa­
tions s~:aires type ONERSOL, dans les centres maraichers des arrondis­
sements. 

Justificatior. iu oroiet : 

:.a construction des puits, l'exlension des superfices irriguees 
et l'in~ensification des cultures de contre-saison ont conduit a une 
production excedentaire de legumes notamment d 'oignon, de tomate, de 
manioc et de pomme de terre, dans les departements de NIAMEY et 00550. 

Le Departement de DOSSO a produit a lui seul : 82.210 tonnes de 
manioc, 25.102 tonnes d'oignon et 2.909 tonnes de tomate en 1983/1984. 
La consouaation locale est esttmee a : 30 ' de la production de manioc, 
30 ' d'oignon et 70 t de tomate. La plus grande partie de la production 
de legu::es est vendue a des prix bas parce que les paysans n'ont pas 
une autre solution • 

• 
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Description du Projet : 

L'ORERSOL a realise un sec:hoir solaire d'une capacite journa­

liere de 15 kg de lecpmes (oignon, tcmate, haricots, par modules de 

4 112). La duree de secbage peut varier de 40 a 50 heures en raison de 

la temperature de l' air. L' installation d' une construction metallique 

couverte d'une vitre assurera une circulation permanente de l'air 

chaud sur les produits a secher. Avec un traitement journalier de 15 

kg de lf!Cjumes par module, la production sera de 3 kg de l~umes secs, 

soit 30 kg par secboir a dix modules. 

Aspects .~conoilliques et financiers du projet 

Un sechoir solaire dans sa construction actuelle de dix 
modules est cede par l'ONERSOL a 4 MILLIONS F CFA. 

L'investissement specifique est de 440 F CFA par kg· de le­
gwnes secs (4 MILLIONS F CFA rapportes a 9.000 kg/an de l~umes). Pour 
une duree de fonctionnement de l'inst.allation de 5 ans, l'amortisse­
ment annuel de 88 F CFA par kg est relativement eleve. 

Documentation disponible 

DocUllentation a elaborer 
Etud• de faisat>ilite. 

Ob!!rvations s Pour ltre plu• acce••ible aux utiliuteur•, de• mliora-
tions dan• •• con•truction doivent fair• du sechoir solaire un mate­
riel moins cher. 
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O.P.E.N. DATE : 10/05/1985 

FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

'!'itre du pro jet : Unite artisanale pour la preparation de la farine de 
manioc. 

Secteur d' inter·:~ntion : AGRO - INOOSTRIE 

Localisation : Departements de NIAMEY et de oosso. 

~q•"'Cti f- ··;_ fL /·.:t : 

Production de la farine de manioc a partir du manioc produit 

localement. 

Justification du projet 

Le Niger a realise en 1982/1983, une production de 220.000 ton­
nes de manioc dont 60.000 dans le departement de NIAMEY et 43.000 dans 
le depa.rtement de oosso. En 1983/1984, la production de manioc dans 
le departement de DOSSO est esti.mee a 82.200 tonnes. Actuellement, le 
manioc est consoaae frais et les quantites excedentaires ne sont pas 
mises dans de bonnes conditions de conservation. Dans le meme temps la 
farine de manioc importee du BENIN est tres solliciteesur le marche Ni­
gerien. 

La realisation d'unites artisanales pour la preparation de la 
farine de manioc permettra une meilleure valorisation du manioc et cons­
tituera un moyen de conservation. 

r 
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QclCription dy Proiet : 

La technologie appliquee au Benin par les artisans pour la 
production de la farine de manioc comprend les etapes suivantes : 

- le manioc est nettoye puis rape , 

- la pite obtenue est mise dans des sacs de jute et pressee pen-

dant 2 - 3 jours : 

- Il en resulte une farine fermentee qui est ensuite tamisee et 

9rillee au feu dans des marmites. 

Des ateliers artisanaux basees sur cette technologie pour­
raient satisfaire les besoins du marche Nigerien en farine de manioc. 

Aspects economigues et financiers du projet : 

Une dotation relativement simple est necessaire pour assurer 
la production de la farine de manioc. Il s'a9it des bassines, des rapes 
des tamis, des foyers metalliques ameliores, d.es sacs, etc ••• et une ; 
assistance technique correspondante. 

Une experimentation dans 2 - 3 centres peut etre suivie d'une 
vulgarisation de la methode • 

.Qoc:umentation dispOnible 

Documentation a elabor•r 

ObHrvationa s L' A.P.N. a organise des visites documentaires au BENIN 

concernant la production de la farine de manioc. 

r 
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I :10/04/1985 I FICHE N• I. 3 
- 6 -O.P.E.N. DATE 

FICHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATIOll DE PROJET 

Titre du pro jet tooperatives pour la production ble. 

Secteur d' inte::·.·::~o:ior. : 
Agriculture 

Local1sat1cn : 
oep.artements de NIAMEY et de 00550. 

'~ ;...- ; i£-C: l · . . . _. :. : • • -: : : 

?::oduction de ble pour l'approvisionnement de l'usine 

de production de farine de ble a Niamey recenunent mise en place 

(LE5MOULIN"",:tJ SAHEL) • 

Justification ··- ::::o)et : 

Le projet de construction d'une usine deproduction de farine 

de ble a Niamey, a ete elabore dans le but d'approvisionner.regulierement 

le Niger en ce produit importe, dont la consoanation est croissante. La 

consonnation actuelle est estimee a 15.000 - 18.000 tonnes de farine de 

b!e par an. Pour une production de 21.000 tonnes/an de farine de ble, il 

est prevu l'achat de 30.000 tonnes/an de ble par importation. 

Les cultures de ble realisees les dernieres annees dans les de 

partements de ~iamey et Desso, notamaent dans les arrondissements de Tera 

et Caya ont montre un rendement eleve (2,0 - 2,4 tonnes/ha et par recol­

te) et un entretien moins coOteux que pour le riz. 

La culture du ble sur une auperficie de 12.000 a 15.000 ha 

peut produire le ble necesaaire aux beaoina du MOULIN DU SAHEL. 

~----------------------------- ---· 
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Descripcion du Projet 

Les cooperatives doivent se constituer sur la base de contacts 

fermes en:~e les agriculteurs et les acheteurs du ble (LES MOULINS DO 

SAHEL. 

Les agriculteurs seront credites pour l'achat du materiel 

agricole et pour l'amena9ement du terrain (credit remboursable en 3 - 4 

annees par les produits vendu~). 

Il est ?ropose la creation de 12 a 16 cooperatives de 800 a 
120C ha cultives chacune. 

Aspects ~conomigues et financiers du projet : 

La production de ble au NIGER contribuera non seulement a un 

approvisionnement sur et moins onereux du Moulin en ble mais creera 

en meme temps des emplois et revenus importants aux agriculteurs. 

Ce projet en correlation avec l'usine de production de la fari­

ne de ble pourra assurer l'independance economique du NIGEK pour la 

farine de ble. 

Documentation disponible 

Documentation a elaborer Etude de faisabilite. 

ObHrvation1 s 



I DATE I FICHE N• I. 4 
- 8 -O.P.E.N. 

fICflE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

Titre du orojet : le decorticage du paddy. M<XJLINS Villageois pour 

s..-ct·:.-ur d. inter·:~:'ltlon : 
AGRO-INDUSTRIE 

toca!i.sation : 

Departement de NIAMEY et de DOSSO. 

Constr~ction de moulins villageois pour le decorticage du paddy 

dans les ce~tres importants de culture de riz. Ces moulins seront des­

tines a offrir des services aux agriculteurs pour le riz destine a 
l'autoconso:::mation. 

Justifica~ion d~ ~roiet 

La production du riz a atteint au NIGER pour la campagne agri­

cole 1982-83 le niveau de 41.700 tonnes dont 39.100 tonnes dans le de­

partement de Niamey.Pour le decorticage du paddy, trois unites de decor­

ticage sont installees a KIRKISSOYE, KOLLO et TILIABERY. 

La capacite totale de decorticage de ces unites est de 20.000 

tonnes/an de paddy brut/an. Ces rizeriesappartiennent au •a1z du NIGER• 

qui achete le paddy et vend le riz sur J~ marche Nigerien. La production 
ces dernieres annees a ete de s.ooo a 12.000 tonnes/an de paddy brut. 

Il en resulte que la plus grande partie du paddy (35.000 tonnes/ 

an) destinee a l'autoconsoanation est decortiquee dans les moulinsvilla­

geois '.;r.aditionnels d 'ou un riz de qualite interieure. 
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Qescription du Projet 

Dans les centres agricoles oil la culture de riz se fait 

sur plus de 200 - 300 ha, il est necessaire d'installer des moulins 

villageois. Les moulins seront alimentes soit par un groupe electro­

gene soit par l'electricite du reseau. Des bitiments tres simples se­

ront realises. 

La recuperat.=.on du son et des balles du riz sera prevue. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

Le coGt d'investissement d'un moulin est estime a 4 MILLIONS 

F CFA. Le prix de decorticage par sac de paddy est de 700 F CFA. 

La realisation en parallele de plusieurs moulins compte tenu 

de la surface cultivee et de la production, rendra plus rentable 

cette activite. 

Un financement par des prives Nigeriens ou par les coopera­

tives de riz est possible. 

Documentation disponibl4!,. 

Documentation a elaborer 
Etude de fai•abilite. 

ObHrvation• : · On moulin villac)eoi• a ete ift8talle rece11111ent par GTi-RF 

dan• l'arrondis•emnt de SAY. 
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O.P.£.N. I DATE : 10/05/1985 

FICHE SYNTH£SE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

Titre du ~rojet : 

Construction d • une Mini-sucrerie 

Secteur d' t:".::cr•1ention : 
Industries AlimentairPs 

Localisatio:". : 
DOS SO 

La mise en place d'une Mini-sucrerie pour la fabrication dQ 

sucre-roux a partir de cannes a sucre produites par les agriculteurs 

individuels dans le departement de oosso. 

Justific3Cl~:". du ~rojet 

La production de cannes a sucre dans le Departement de oosso 

realisee en 1983/84 a ete de 53.200 tonnes/an. Cette production est 

consomnee soit localement et sur les marches des departements voisins 

sous forme de "canne de bouche" soit exportee dans les pays voisins 

(Le Nigeria et le Benin). 

D'autre part le Niger importe la totalite de sa consomaation 

du sucre (13.000 - 15.000 tonnes/an). 

L'implantation d'une mini-sucrerie dans la reqion favorisera 

l'intensification de la culture de canne a sucre, une economie de devi­

ses pour le pays et le developpement de l'elevage qui tieneficiera des 

sous-produits tres nutritifs. 
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Description du Projet 

La mini-sucrerie aura une capacite de transformation de 100 

tonnes de canne a sucre par jour et produira 7,5 tonnes de sucre par 

jour soit 1.125 tonnes de sucre par Saison Campagne estimee a 150 iour~ 

(3 equipes par jour). La mini-sucrerie, implantee pres des plantati~ns 

de canne a sucre, sera dotee des moyens de transport et d'installationi 

pour la preparation et l'extraction du sucre et de recuperation de la 

baqasse et de la melasse. La plus grande partie de la ou3asse sera uti· 

lisee ::iour la production de vapeur necessaire a la fabrication du su-

ere • 

La creation d I une cooperative agro-industrielle ~u sein de L:q•.;e] -

le les cultivateurs deviendront co-proprietaires de la mini-sucrerie, favori­

sera l'approvisionnement en canne a sucre. 

Aspects ~cor.omiques et financiers du projet 

La valeur de la production de 1.125 tonnes de sucre par an est 

estimee a 240 MILLIONS F CFA. Le cout d'investissements est d'environ 

280 MILLIONS F CFA majore d'un fond de roulement de 90 MILLIONS F 

CFA. La valeur ajoutee est d'environ 100 MILLIONS pour 200 emplois 

directs a l'unite, en dehors des 500 familles dans les (iantations de 

canne a sucre. 

La duree de realisation de l'unite s'estime a un an. 

Documentation disponible : Etude de prefaisabilite pour la creation de 

mini-sucrerie au Nigar elaboreepar l'OPEN. 

Documentation a elaborer : 
Etude de faisabilite. 

Obtervations : 

r 
I 
I 



I I - 12 - FICHE N• I. 6 
O.P.E.N. 

DATE =10/4/1985 

f:I~HE SXNTHESE 

DE ?~ESE~ATION DE PROJET 

Titre du erojet : 
MINI UNITE pour la production d'amidon. 

Secteur d' inter._.,:"'': t<J!: : 

Agro Industrie 

Localisation : 

Ville de DOSSO. 

La production d'amidon (actuellement importe)a base de pommes 

de terre ou de manioc comme matiere premiere. 

Justification d~ ~r~iet 

L'amidon est utilise particulieremen~ au Niger dans l'indus­

trie textile par SONITEXTIL. 

Pour satisfaire la demande du marche, le Niger a importe 

240 tonnes en 1981 et 166 tonnes en 1982. Les investissements a 
SONITEXTIL prevoient !'augmentation de la production de tissus entrai­

nant par consequence une conS01mation d'aaidon plus eleve. Le prix de 

l'amidon importe en 1982 a ete de 150 F CFA/kq. 

La realisation d~une unite d'aaidon a partir du manioc locale­

ment cultive et di~ponible s'i.Jlpose et ..trite d'ltre etudiee. 
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Description du Projet 

A la date de l'elaboration de la presente etude, le Consul­

tant n•a pas dispose d'elements permettant une description et une 

evaluation du projet. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

L'economie de devises correspondant a la production desti~ee 

a la conso11111ation interne est estimee 3 30 MILLIONS F CFA. 

Une etude de marches des pays voisins est necessaire a entre­

prendre en vue de determiner les possibilites d'exportation d 1 amido 

Documentation disponible : 

Documentation a elaborer : Une etude du iaarche Nigerien et des Pays voi• 

sins et une demand• d'offre pour une unite de production d'amidon. 

Ob .. rvations 

r 
! 

l 
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II - UNITES DE VALORISATION ET '!:-~~SFORMATION DE 

PRODUITS ANIMACX 

--~~--~----~~-------
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O.P.£.N. DATE : 10/04/1985 
FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

'!'itre du projet : 
CONSTRUCTION D'UN ABATTOIR MOYEN A DOSSO. 

Secteur d' intervention : Elevage et Industries Animales. 

Localisation : 
DOSSO - Ville 

Objecti L: :iu :~:. ,.- '.: : 

La construction d'un abattoir moyen a 00550 est destinee a as­
surer l'approvisionnement de cette ville en viande preparee dans des 
conditions d'hygiene appropriees. 

Justification du projet 

La vile de Dosso a une population de plus de 30.000 habitants 
a l'heure actuelle.Les abattages controles en 1983 ont ete d'envi~on 
6.500 bovins et 35.000 caprins et moutons. 

D'autre part, le developpement de l'exportation de la viarde 
refrigeree par la SONERAN pourra augmenter la production de l'Abattoir 

L'\nstallation de sechoirs type ONERSOL pour la preparation de la 
via~de sechee pourraientauqmenter l'abattage. 

' I 
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Description du Projet : 

Construction et t!quipement d'un abattoir moyen, dote de b£ti­

ments et amenagements pour : circulation des anlllaux, abattaqe, depouil­

laqe, inspection sanitaire, pesaqe et vidange des panses. 

La conception doit permettre l'adjonction ulterieure de cham­

bres froides, une machine a fabriquer la qlace et des amenaqements pour 

l'exportation de la viande. 

Pour la valorisation des sous-produits (le san~, les os) il 

est necessaire d'etudier la realisation d'installations correspondantes 

de petite capacite. 

Aspects economigues et financiers du projet : 

L'investissement sans installations frigorifiques est estime 

a 150.000.~00 F CPA. Le delai de realisation du projet est estime a 
une annee. 

Les services offerts par l'abettoir permettront la recupera­

tion des investissements. Les implois crees sont esti!JM! a 40. 

Documentation disponible s 

Qocywtptttion A eltboter I Etude de taiaabilite 

9bff'rvationa s 
Le projet de• abattoir. de Maradi et Zinder peut ltre 

adopte avec l'avantage de diJDinuer le c:oOt et d'accelerer la construc­

tion. 
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O.P.E.N. 

FICHE SINTRESE 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du erojet : 
unite pour la ~Ollllercialisation de la viande a NIAMEY. 

Secteur d' intcr'-":'ntion : Elevaqe et Industries Animales 

Loca li sa tior. : NIAMEY (SONERAR) 

Ohiectif= ~J ~[~jet : 

Realisation d'un atelier de decoupaqe - desossaqe - condition­

nement et des moyens de transport correspondants pour la viande refriqe 

ree destinee a l'exportation. 

, 
Justification ctu orojet 

L'exploitation de ressources animales rev3t une importance tou­

te particuliere au Niger ou l'elevaqe occupe le deuxieme rang au plan 

des exportations apres les industries extractives. 

L'exportation de la viande fraiche offre une meilleure valorisa­

tion du bt!tail et en meme temps une diversification des produits cor­

respondants a la demande exterieure. L'exportation actuelle d~environ 

1.200 tonnes/an de viande en carcasse peut ltre portee a 4.000 - s.ooo 
tonnes/an si on offre de la viande desossee, congelee et emballee dans 

des conditions correspond4nte• aux normes internationales. Le Niger dis 

pose actuellement pour l'exportation de la viande de quatre cellules 

de refrigeration rapide de 4 tonnes chacune a !'Abattoir de Niamey et 

d'une mtation de paletti .. tion a l'aeroport de Niamey. Le desos•age 

••t effac:tue par SOllDMI dana lea conditions artisanales et tres limi-

te••· 
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.2_escription du Projet : 

La nouvelle dotation necessaire a la SONERAN pour la comercia­

lisation de la viande refrigeree CQ11Prendra : 

- deux camions frigorifiques de 30 tonnes chacun d'un cout esti­

me a 90 MILLIOHS p CFA 

- une betaillere de JO tonnes estimee a 36 MILLIONS F CFA 

l'equipement d'une unite de decoupage. 

desossage - conditionnement de la viande d'une capacite 

de 4.000 ~/an estime a 26 MILLIONS F CFA. 

Il faut mentionner une dotation en chambres friqorifiques 

necessaire a !'Abattoir Frigorifique de Niamey pour assurer le fonc­

tionnement de cette chaine de la SONERAN. -

Aspects economiques et financiers du projet : 

Le volume total des investissements est esti.DM? a 150 MILLIONS 

F CFA a quDI s'ajoute une demande d'assistanc:e technique a la realisa­

tion et a !'exploitation des installations. 

Le benefice resultera de la difference des prix de vente du 

betail sw: pied ou en carcasse et de la viande conditionnee. 

Documentation disponible : SONERAN - Note sur lea inveatisaementa a 
realiser dana le cadre de la ~rcialisation. 

ngcU!ftntatign j llabprtg : 
Etude de faisabilite. 

ObHFvations : 

La realisation de c•• inve•tisse .. n~ doit ltre coordonnee 

avec lea investias ... nt. d'exten•ion et de modernisation de !'Abattoir 
dt Niamey. 
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FICHE SYNTffESE 

DE PRESENTATION DE PBOJET · 

Titre du erojet : 
Unites de production de viande sechee. 

Secteur d' intervention : EU.VAGE et INDUSTRIES ANIMALES. 

Localisation : NIAMEY et DOSSO. 

~l:"ljectlf.- ~iu :.r:-,jet 

Realisation de deux unites dotees d'installation de sechage 

de la viande pres de !'Abattoir Frigorifique de Niamey et de l'Abat­

toir prevu a Dosso. 

Justification du ~rojet ' 

La viande sechee est consomnee au Niger ainsi que dans les 

pays voisins et arabes. Particulierement le Nigeria peut constituer un 

marche intense • La valeur nutritive et le coGt de la viande sechee 

sont apprecies par les consoanateurs. 

La production de la viande sechee est envisagee en vue d'aug­

menter les exportations de la viande et d •as!nrer un meilleur approvi­

sionnement du marche interieur. 

D'autre part la production de la viande sechee evite des pertes 

importantes de la viande resultant de l'abattage qui depasse la consom­

mation de viande fratche. 
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Description du Projet 

Le sechoir solaire realise par l'ONERSOL a une capacite 

d'environ 200 kg de viande qui seche en 48 heures selon les tests 

effectues par l'ONERSOL et la SONERAN. 

L'installation assure une circulation permanent! de l'air 

chaud et un secbage correspondant. 

As~ects ~conom1ques et financiers du proje~ 

Un sechoir solaire dans sa cor.struction actuelle a 10 modules 

est cede par l'ONERSOL a 4 MILLIONS F CFA. Un module de 4 m2 permet le 

traitement jo&:rnalier de 20 kg de viande 1 production 4 kg de viande 

sechee par module soit 40 kg par un sechoir solaire. 

Docwnentation diseonibl• 

Documentation i elaborer : une etude de marche dans le• pays arabe• et 

voisin• et une etude d~ faisabilite. 

Obterva tions : 

une experience a ete gagnee dans ce domain• par l 'action.· 

"viande boucanee" pendan1
• cette annee. La methode artiaanale ap;»liquee 

doit ltre remplacee par une technoloqie assurant au produit les condi­
tions demandees a l'ext:X)rtation. 
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DATE : 10/04/1985 

FICH£ SYNTlf'!SE 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Unite de conserves de viande. 

Secteur d' int:cr·!<:>ntion ELEVAGE ET INDUSTRIES ANIMALES. 

Localisation NIAMEY 

'Jbjectif:- .... :.r0i~t : 

La construction d'une fabrique de conserves de viande de boeuf, 

d'une capacite a determiner par une etude des marches du Niger et des 

pays voisins. 

Justificatior. du projet : 

Les conserves de viande represen~ent r.m produit bon marc~e, recom­

mande notamment dans les pays a clinwt chaud ou ia conservation de la 

viande par froid est coGteuse. 

La production des conserves doit se realiser dans un cadre c9mplexe 

de transformation de la viande du f~it que la viande de premiere qualite 

sera mieux valorisee par exportation sous la •orme refrigeree ou congelee. 

La realisation d'une ligne d~ decoupage desossage et conditionne­

ment de la viande deatineca l'e.xportation par SOh"ERAN, peut etre coraplE:tee 

~ la realisation d'une fabrique de conserves de viande. 

r 
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Description du Projet 

La fabrique des conserves de viande sera dotee de lignes 

technoloqiques destinees a la preparation et la conservation de 

la viande et de son emballage dans des boites metalliques sous-vide. 

Une ligne pour la fabrication des bottes a patcir de la tOle eta­

mee sera prevue. 

Implantee pres de l'Abattoir de Niamey, la fabrique de 

conserves pourra cooperer avec l'Abattoir et la SONERAN pour l'ap­

provisionnement en viande et pour ls valorisation des dechets. 

L'approvisionnement en tole etamee a partir du Nigeria 

sera etudie dans le cadre de l'et~de de marche. 

Aspects economigues et financiers du projet : 

Les aspects economiques du projet pourront etre estimes 

apres !'elaboration de l'etude de marche. 

Doci.mentation a ela~ : Etude de marche et d'opportunite po~r une 

fabrique de conserves de viande. 

Qb11rvation1 s 
One cooperation avec le Nigeria pour la construction 

de cette fabrique ert envisageable. 

L'etude de marche peut:. •• realiser avec l'a1siatance 
technique de l'ONODI accorde 1 la Commission Mixte de i::ooperation Niger~ 

I 

r 



I DATE : 10/04/1985 I - 23 - FICHE N• II. 5 
O.P.E.N. 

FICHE SYNTH£SE 

DE PRESEN'fATIQN DE PRO.JET 

Titre du ergj~t : 
FERMES AVICOLES POUR LA PRODUCTION D'OEUFS 

Secteur d'intervention : Aviculture 

Localisation : Les Arrondissements 

Objectif= d~ erojet : 

La realisation de fermes avicoles da:1s les Chefs-lieux d 'Arron-

dissements qui n'ont pas encore des fermes avicoles. 

Justification du proj~t : 

La production actuelle dans les fermes avicoles est approxima­

tivement de 4 MILLIONS d'oeufs par an, soit moins d'un oeuf par an et 

par habitant. Les oeufs constituent un aliment complet tres nutritif 

et bon marche. 

L'experience des fermes avicoles existantes dans les departe­

ments de Niamey et de Dosso est encourageante. L'organisation et le 

fonctionnement de la ferme avicole de TARA dans l'arrondissement de Gay 
peuvent constituer un modele. 

Le marche de consoauation est assure au Niger. Il faut 8c]ale­

ment mentionner que des coaaeryants du Benin achetent des oeufs a TARA. 

,f 
y 

I 
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Description du Projet 

.. La ferme avicole comprendra une infrastructure de batimen~ 

!'adduction d'eau et d'electricite, un acces routier, les poulail­

lers et l'equipement d'elevage ~eleveuses, mangeoires, abreuvoirs 

etc ••• ). 

Une petite ferme avicole peut etre dotee de 4 a 6 poulail-

lers. 

Aspects economiques et financiers du projet 

Le cout d'investissement pour un poulailler de 200 m2 est 

d'environ 7 MILLIONS F CFA aquoi s'ajoutent les installations d'eau 

et l'electricite. La duree de realisation est estimee a 6 mois. 

Un prix de vente de 40 - 50 F CFA/oeuf assure une rentabilite 

de 10 \ de la production - Le financement peut se faire par des pri­

ves OU par le systeme de credit cooperatif. 

Les emplois crees par une ferme sont estimes a 20 personnes. 

Documentation disponible : Les projets des fermes avicoles existantes. 

Documentation a el1b9rer 
Pr~jet de realisation. 

Ob11ry1ti9n• : 
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FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

'!'itre du eroJet : COOPERATIVSS DE VACHES r.AITIERES. 

Secteur d'ir.:crvention : 
ELr.-VAGE 

Localisation : 

KOLLO ET SAY. 

Objectif= ~- ~~cjet 

Constitution d'etables de 300 - 400 vaches laitieres chacun 

pres de Niamey en vue de fournir du lait frais necessaire a l'OLANI. 

Justif icatior. du projet 

L'Office du lait du Niger a une production de 4 MILLIONS de 

litres de lait par an dont environ 10 ' est ptepare a partir du lait 

frais de collecte et 90 ' a partir du la1t en poudre importe. Les fournis 

seurs du lait frais sont lea feriaes de Kirkissoye et de Toukounous et des 

eleveurs vivant autou.r de Niamey. 

Pour augmenter la collecte du lait frais, il est propose la 

creation de cooperatives de vaches laitieres a KOLLO at SAY. Les rizi­

culteu.rs· des amena9ements hydro-agricoles ont manifeate leur inter&t d'u­

tiliser la paille de riz coaae aliment pour le betail. Un effectif de 

300 vaches pa.r cooperative pourra assurer une collecte d'environ 200.000 

litres de lait par an et par cooperative en dehors de leur propre consom­

mation. 

r 
I 
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Description du Projet 

Deux alternatives sont envisagees pour la cceation d'une coope­
rative de vaches laitieres : 

I - les vaches seront confiees aux paysans qui s'occuperont chacun 

pres de sa maison de 2 a 4 vaches avec !'assistance technique et 

financiere de la cooperative : 

II - les paysans se regrouperont avec leurs vaches dans un seul en­

droit ou la cooperative assurera la meme assistance. 

L'aliuentation des vaches sera assuree a partir du fourrage et 

de la paille de riz completes par des aliments a base de son de riz, 

de tourteau d'arachide, etc. 

La collecte du lait sera assuree par l'OIANI. 

' 

Aspects eco~omiques et financiers du projet : 

La production du lait dans les conditions d'un elevage intensif 

est estime a 8 l/vache par jour pour 6 - 7 mois/an. 

Au demarrage d'un tel projet, des avances et des prets devront 

etre accord~s aux eleveurs pour la constitution du cheptel et des pro­

duits de consomnation. Le systeme de remboursement consistera a livrer 

en nature des veaux et du lait. Le montant d'lnvestissement pour les 

amenagements necessaires dependra des solutions de dotation et de ges­

tion qui seront adoptees. 

Documentation disponible s 

Documentation • elabor•r Etude d'opportunite. 

Obaervation• s 

r 
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DATE : 10/04/1985 
FICHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PROJET 

-'!'itre du erojet : 
UNITES DE PRODUCTION DU POISSON S£CHE • 

Secteur d'intervention : PECHE 

Localisation : NIAMEY (Say - Tillabery - Kollo) 
rv'\C!C!n _ ti'! ...... - ....... ~, 

0bjectif~ ·- =rojet 

Realisation d'unites dotees d'installations de sechage du poisson 

pour sa conservation. (il s'agit des quantites excedentaires de la 

consonnation en poisson frais). 

Justification ju erojet 

Au long du fleuve Niger, la p3che es.t assez developpee. Actuel­

lement le poisson est conSOJlllM! frai.S localement ou sur le marche de 

Niamey. Ccmne les p3cheurs ne sont pas dotes d'installations f:igori­

fiques, ils sont obliges parfois de vendre leur production a n'importe 

quel priz. 

Le sechage du poisson perJDettra non seulement la conservation 

de ce produit, .maia une meilleure valorisation sur le marche Nigerien et 

celui des pays voiains. 
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Description du Projet 

Le secboir solaire realise par l'ONERSOL pourra etre utilise 

COlllle installation pour secher le poisson. Par une circulation perma.­

nente de l'air chaud, !'installation assurera le sechage. 

La capacite de sechage sera d'environ 50 kg de poisson frais 

par installation en 48 heures, soit environ7,5 tonnes/an.11 est propose 

un sechoir a deux modules pour une capture de 20 - so kg de poisson par 

jour. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

L 'ONERSOL cede un sechoir soil.ire a deux modules dans sa construe 

tion actuelle a 1 MILLIONS F CFA. Le sechage d 'environ 7 ,5 tonnes de 

poisson par installation et par an offre une production d'environl,5 

tonnes de poisson seche. 

Documentation disponible : Prospectus du secboir solaire ONERSOL. 

Doeuaentation a elaborer Etude de faisabilite. 

Obeervationa : Un projet de plebe finance par le PNOD/PAO est en cours 
d'uecution. ll a~ but l'evaluation de la capture et l'examen de la 
situation biologique du pois.on, le long du fl.ewe Ri9er d'Ayorou jua­
cr1'. Gaya en we de developper la plebe. 
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FICHE SY!l'llESI 
DE PRESENTATION DE PllOJET 

Titre du erojet : COOPERATIVES POOR LA PROOUCTIOH DE MIEL. 

Secteur d'intervention : 
APICOL'l'Oll 

Localisation : 
Les Arrondissements de Gaya et say. 

Objectifs d~ projet 

Production de miel dans. les. zones riches en floraison par 
!'organisation de cooperatLves. 

Justification du projet 

Dans lea arrondisseaents de Gaya et say une experience eat 

deji. acquise dans le dcmaine de la production de miel. La producticn 

demeure cependant traditionnelle, les apiculteura ne disposant pas 

d'installations adequates pour eztraire et filtrer le miel et lea 

raches sont tres petites. Malgre ce nandicap, les paysans se m ontrent 
interesses au developpement de cette activite. 

La floraison presque peranente dana la plantation d'arbrea 

fruitius 1. Gaye (Projet fruitier) ainsi que dana d 'autrea zones pour­

ront constituer un cad:e trita favorable au developpement de la produc­
tion de "lliel. 

.. 
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Description du Projet 

One dotation initiale en ruches des paysans et une assistance 

technique sont considerees coame necessaires pour debuter ce projet. 

La cooperative doit se doter d'installations pour la collecte 

et la preparation du miel. Les paysans seront credites pour la dota­

tion ainsi que pour les services assures par la cooperative. 

Le remboursement du =redit sera effectue en miel et en cire 

et la cooperative s'occupera de la valorisation des produits • 
..... 

Aspects economiques et financiers du projet 

Le prix d'une ruche dans sa forme traditionnelle est de 

1.000 F CFA. Le prix de vente du miel est de 800 Fpour un pot de 

350 grs. 

La rentabilite de cette activite sera plus elevee pour un 

nombre important d'apiculteurs. 

Documentation disponibl• ' 

eoc ..... ntation a elaborer ; 

ment de la cooperative. 

ObMrvations 1 

Etude pour la constitution et le fonctionne-
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FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du projet : UNITE DE TRAITEMENT OES CUIRS ET PEAUX A NIAMEY. 

Secteur d' ir.tervention : Industries Animales 

Localisation : NIAMEY 

Cbjecti: .- ·- :-rojet 

Production de cuirs et peaux tannes destines a !'exportation. 

La production d'environ 50.000 bovins, 500.000 caprins et ~00.000 

ovins est proposee a etre realise dans une unite a Niamey. 

Justification du projet : 

La commercialisation des cuirs et peaux est effectuee par la 

SNCP qui achete les produits aupres des prociucteurs, assure l'appro­

visionnement des tanneries et s'occupe de !'exportation des cuirs et 

peaux bruts ou tannes. 

Les ventes de cuirs et peaux bruts enregistrees en 1982 sont de 

2.358.900 unites dont l.578.205 soit 67 t pour l'exportatio~ et 780.43 

pour le marche local a la SOHITAN. 

Le marche international apprecie aussi bien, les cuirs et peaux 

bruts que lea tannes. Compte tenu du fait qu'une tannerie assure non 

pas des emploia supplementaires mais des beneficeset un apport de 

devises, il eat propose la realisation d'une telle unite. 
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Description du Projet : 

Capacite de production so.ooo bovins, soo.ooo caprins et 400.000 

ovins. 

Les precedes sont les mimes pour les bovins, caprins et ovins 

sauf quelques operations specifiques. Parmi les constructions on 

prevoira : la tannerie, des magasins, des bitiments annexes, des bu­

reawc et des bassins de decantation. Le materiel et 1 1outilla9e con­

prendront : des courdreuses, des joulous, des echarneuses, des esso­

reuses, des aerotchermes, pompes a chaleur, etc ••• Des insatallations 

auxiliaires pour l'alimentation en electricite, eau, vapeur seront 

prevues.P;irmis les consommations on estime 10 t vapeur/jour, 500 m3 

d'eau/jour et une puissance installee de 900 kw pour une consonunation 

de 1,6 MILLIONS Kwh/an. 

Aspects economiques et financiers du projet 

Les effectifs seront d'environ 180 personnes dont 145 po~r la 
production et l'entretien et 35 pour l'encadrement et !'administra-

tion. Le coGt des investissements est evalue a 3 MILLIARDS F CFA dont 

1,2 pour le mat~riel et outillage et 1,5 pour les constructions et 

terrains. Le cout total du projet y compris les fonds de roulement 

est d'environ 4 MILLIARDS F CPA. 

·Le capital soc~al est estime al MILLIARD F CFA. Le chiffre 
d'affaires calcule aux prix actuels est d'environ 2 MILLIARDS F CFA. 

La duree de construction est appreciee a 24 mois a partir de 
l'etablissement de 1 1 a9rement de l'entreprise jusqu•au demarra9e de l 
production coanerciale. La rentabilite de 1 
a • 

Documentation disponibl~ s Etude de faisabilite pour ~ne tannerie en 

Republique du Niger elaboree en 1981. 

Documentation • et.borer ; Actualisaticn de l'etude de faiaabilite et 

!'elaboration d 1 un planr.ing de realisation. 

Qb!!rvations . 1 

r 
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SOUS-PRODUITS ANIMAUX 
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DATE I 10/04/85 

FICHE SYNTHES£ 

DE PRESBMTATIOlf DE PROJ~ 

lfitre du projet : PRESSES DE BRIQOETTES DE BALLES DE R!Z. 

Secteur·d'intervention : VALORISATION DE DECBE'ts AGRICOLES 

Localisation : KIRKISSOYE ET TILLABERY. 

ObjectiC= du ~~ojet 

Production de briquettes de balles de riz utilisables dans les foyers 
ameliores pour la ~uisson des aliments et a la SONICERAM pour la produc­
tion de briques. 

{ 

Justification du projet : 

Les balles de riz resultent conane dechet dans les usines de de­
corticaqe de paddy. 

La production de paddy au Niger a ete de 44.oao tonnes en 1983/ · 
1984 dont 12.383 tonnes ont ete traitees par les usines de decorticaqe 
de Tillabery (6658 T) K!rkissoye (3.796 T) et Kollo (1939 T). La quantite 
de balles de riz resultant de cette production a ete de 3.341 tonnes -
En vue de reduire, la contJ0111Dation de bois de feu, un essai de compacta-
9e de balles de riz a ete effectue sur la presse de coques d'arachide 
a la SONARA - DOSSO avec de bons resultats. Les briquettes ont brule 
dans un foyer ameliore sans p~obleme. 
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De8Cription du Projet : 

La capacite d'usinage de paddy est de•l0.000 tonnes/an a 
Tillabery, 6.000 tonnes/an a Kirkissoye et 4.000 Tonnes/an a Kollo. 

La production de briquettes de-balles de riz correspondant a 
ces capacites serait de 2.400 tonnes a Tillabery et 2.500 tonnes a 
Kirkissoye y compris Kello. 

Pour ce projet , il est propose !'installation de deux presses 
une a Tillabery et une a Kirkissoye. La _presse d'une capacite de 1.200 
tonnes/an sera prograanee en 2 pastes par jou~. 

Les balle!: de riz produites a Kolle pourraient etre transportee! 
et compactees a Kirkissoye • 

._____' ____ J 
. 

As~t~ economiques et financiers du projet : 

Le cout d'investissement d'une presse y compris les construc­
tions et ~nstallations est evQJ.ue a 40 MILLIONS F CFA. Le chiffre d'af­
faire s'estime a 40 MILLIONS F CF~ par unite. La duree d'amortissement 
des investissements est d'environ 3 ~ns. 

Le prix de vente des briquettes a NiaJllll!y est estime a 18 F CFA/kc 
par rapport aux 25 F CFA /kg de bois de feu. Creation d'emplois : 4 per­
sonnes/presse. Duree de realisation : 6 JCOis. 

Documentation disponible s Jiii - PP.OJET NER 81/016 

La valorisation des ballea de riz au Niger. 

Documentation a elaborer : 
Etude Tech.1ico - economique. 

~rv•~iona : 
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DATE I 10/04/1985 

PICRB SYM'l'RESE 

DB PRESSNTATIOll LE PROJf:!_ 

'ritr• du projet : 
INSTALLATION POOR LA FABRICATIOH DE LA FARIHE DE SAN',;. 

Secteur·d'intervention : VALOR~SATION DE SOUS-PRODOITS ANIMAUX. 

Localisation . . 
oosso. 

Objectifz du pro)et : 

Production de la farine de sang en utilisant le sang frais collec­
te dans le centre d'abattage de Dosso. 

Justification du projet : 

L'utilisation la plus complete possible de chaque bite abattue, 
morte ou saisie, presente de grands avantages tant du point de vue eco­
nomique que du.point de vue de l'hygiene. En principe dans un anima~; . 
abattu on distingue la carcasse et lea sous-produits (peau, sang, os, et ~ 
toutes les parties non comestibles). Les animaux morts avant d'etre abat­
tus ou ceux sai~is par !'inspection sanitaire font partie des sous-pro­
duits non comestibles. Tous ces sous-produits peuvent itre utlises pour le 

production d'alimenta tres necessaires aux animaux dans un elevaqe intensiJ 
La farine d'os, de viande et de sang, sont des complew~nts indispensables 
pour !'amelioration des troupeaux. 

Les principaux avanta9es du projet sor,t : source de nouveaux 
emplois, econoaie de devises, production d'aliments pour le b8tail et 
d'engrais pour le sol, des revenus pour les producteurs. 
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De8Cription du Projet : 

une installation sera illplanU.. tout pres du <..entre d'abattage de 
Dosso. Le sang peut etre rec:euilli chm. des c:uvettes en fer galvanise OU 

dans des rigoles qui possedent des evacuations vers un resenoir. La qwm 
tite de sang recupere est d'environ 30-35 kg par ~.ooo kg d'animaux sur 
piP.d, donnant 6 - 7 kg de sang seche. 

Les abattages annuels controles a tosso sont d'environ 6 .500 bo­
vins et 30.000 - 35.000 ovins et caprins. 

La collecte de sang frais est esttmee a 65.000 kg par an. Pour un 
rendement de 1 kg de farine de sang pour 5 kg de sang frais, la produc­
tion de la farine de sang sera d'environ 13.000 kg/an. 

L'installation pour la production de la farine de sang doit etre 
d' une construction simple pour la coa9ulation, le pressurage, le sechage 
et le broyage du sang • 

\ 
Le secbage sur des nattes placees sur une aire t>etonnee au so-

leil est recommanCles. 

A&~~ economiques et fina~ciers du_pro~et: 

Le_prix de vente de la farine de sang pratique par !'Abattoir 
Prigorifique de Niamey est de 75 P CFA/k9. 

Le chiffre d'affaire d'environ 40 :.ULLIOHS de P CFA. 
Le cout de !'installation c:t>~ue r,iour une production artisanale 

(des bassines metalliques pour la O>a9Qlation au feu, le pressurage dans 
des sacs entre deux plaques, le secbage au soleil et le broyage da"8 une 
broyeur a marteat.oX OU a boulettes) est eRtime a 1,8 - 2 Mit.LIOHS P CFA. 
y ca11pris lea cuvettes pour la collecte du sang f:rais. 

Creation d'elllplois : 3 per.....u-aes - Durea de realisation : 6 moi1 • 

. Document~tion disponible s 

Doc:UIMtntation a elatorer : 
ETODB DZ ftISABILITZ. 

r. 1,...ri11ncc de cette inatallatJ.on pourr• ltr• appliq-•• 
aim aut:es centres d'aJ:)attage. 
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FICHE N• III. 3 I - 38 -
O.P.E.N. 

FlCHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PROJET 

Titre du pro jet : INSTALLATION PCUR lA FABRICATION DE lA FARI~'"E DE VIANDE 
ET D'OS 

Secteur d'inter:vention : VALORISATION DE ~OUS-PROO~r~5 ANIMAUX 

Localisation : 00550 et KOLLO 

Obj£,Ct l .- . ,.., ;.1 . ,.·: : 

Production de la far ir.e de 1.-i.ande et d 'ciO .. ::ans les cen b.: e. d 'aba t­
tage de Dosso et Kol lo en utilisant des ani i.aux saisis ou les par~ ies de-s 
animaux saisies et les os collect~s y compris :ss os d'aniicaux rncrts. 

Justification du p1Jjet 

L'utilisaticn de sous-produits animaux :o~, sang, anLn...'lux saisis 
ou or9anes saisis etc) comme matiere pre~iere pour la production d'aliment~ 
complementaires pour le betail presente des avancaqes economiques et d'hy-
9iene iaiportants. 

Parmiles avantages economiques on note : la creation d'emplois, ia 
valorisation de produit ~ans util~te, la production d'aliments indispensa­
bles a un elev~9e moderne, la realisation de re~enus et l'economie de de-. 
vises. une installation de capacite reduite traica~t de sous-produits, 
pourra desservir plusieurs centres d'abattaga :;i \J~collecte est or9aniseE. 

Il est propose une installation par de~~rtement a Dosso et a Kollo 
qui pourra traiter lesS>us-produits collectes d~ 2 - 3 arrondissements 
qui ont le r.ombre d'animaux abbatus le plcs eleve. 

------------------- ..... __ ,.. ________________________________ _ 

r 
' 
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Description du Projet 

L'installation traitera les animaux morts avant d'etre abattus. 

les animaux et les organes saisis et les os collectes. On peut utili­

ser aussi conme matieres premieres : les animaux impropres a la consom­

nation humaine (betail maigri par suite de famine ou de :naladie, cha­

meaux deb.it, chevaux et anes trop vieux, etc ••• ) les animaux a detrui· 

re, les dechets d'echarnage et de raqnaqe et les peaux et cuirs rejece! 

rar les acheteurs. 

Aspects ~conomiques et financiers du projet 

La farine de viande et d'os est appreciee pour son contenu en 

proteines, en calcium et en phosphore. L'Abattoir Frigorifique de 

Niamey vend cette farine a 110 F CFA/kg. Le chiffre d'affaire pour une 

production estime a 60 kg/jour soit 14 tonnes/an, sera d'environ 1,5 

Million F CFA. Le cout d'investissement d'une installation est estime · 

4 - 6 MILLIONS F CFA • 

Creation d'emplois 4 personnes par installation 

Duree de realisation 10 mois. 

Dcx:wr~ntation disponible 

Locwaentation a daborer 
ETUDE DE ?AISABILITE 

ObHCV•tions : Les ;.n•tallationa. pour la recuperation de SOUl'll-produita 

peuvent ltre utilise•& avec succes QOur le •'cbag• dea produita vegc­
ta~ excedentctires Cl• manioc, le• "4tates et d'autrea tuberculea et 
rhiSUflleS). Ces farine8 CODVlennent tres bien a la preparation des 
al.\meni;.i cx>ur le betail. 
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O.P.E.N. 
DATE 10/04/BS 

FICHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du projet :INST.•arra'TIONS DE ~ BIOGAZ A L'ABAT'l'OIR DE NIAMEY 
ET ~ T!AGUiltIRE 

Secteur d'1ntervention : 
INDUSTRIE: ET ELEVAGE 

Loealisation NIAMEY /Niamey Abattoir, TIAGUIRIRE Ranch 

. 
Realisation de deux installations experimentale3 ce biogaz uti-

lisant les dechets animaux disponibles. Le gaz pro~uit sera utilise a 
la chaudiere en remplacement de la consonmaticn actuelle de gas-cil. Le 
gaz produit a Tiaguirire sera utilise soit dans les moteurs pour :iomper 
l'eau d'irrigation soit a la p~oduction d'electricite. 

Le residu de la fermation (compost) pourra "etre u~ilise comme 
intran agricole de qualite. Ainsi sera resolu en mime temps le probleme 
d'evacuation du f;,.mier a !'abattoir de Ni~mey. 

Justification du projet : 

Le Niger accuse un deficit energetique tres important ~ l'imp~rt.i­
tion des produits petroliers et de l 'electricite represente environ 
26 ' du total de la consonmation c•energie. 

La valo~isation des ressources energetiques locales constitue en 
consequence un(· mesure tres urgente dans la l.1tte contre la desertifi­
catior1, pour ! 'amelioration de la balance e•"'"f'!etique et la reduction d4 
l' importation. 

D'importantes quantites de dechets animaux et vegetaux sont concen~ 
trees au niveau. des abattoirs. centres bovins, ce~tres de decorticage 
d'arachides et de riz etc ••• 

Pour passer a la realisat;'.on d'un programme national ae valorisa­
tion energetique des dechets agricolec, il a ete proposa la realisation 
~xperimentale de deux installations de biogaz a !'abattoir de Niamey ~t 
au ranch de Ti~~uirire. 

Ces unites di~:x>seront d'importantes quantites de fumier et da re­
cepteurs capables d'utiliser, l'energie produite. 
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Desc:ripti~n du Projet : 

Mise en place et experimentation d'installations de bioqaz a 
!'abattoir de NiaJDey et au Ranch Fourrager de Tiaguirire de 800 bovins. 

L'abc:ttoir de Niamey traite environ 7.000 tonnes de viande par 
an, corresponda.nt a un abattage journalier approximatif de 200 bovins et 
350 ovil's et caprins. La duree moyenne de stationnement des animaux dans le 
pare de l' abattoir est de 5-6 heures. En plus done des excrements rejetes 
par les animaux, il faut ajouter 1£~ 7isceres abdominaux conune matiere pre­
mier~ pour la production de biogaz. 

L'installation de biogaz proposee a chacune des unites disposera 
d'un systeme d'alimentation et d'evacuation hydraulique, d'une fosse etan­
che, d'un reservoir a gaz et d'un systeme de captage et de transport du 
gaz. Le gaz produit a !'abattoir se substituera a ·la consonmation de gas­
oil utilise a la chaudiere. Legaz produit a Tiaguirire sera utilise a la 
~roduction d'electricite. Ainsi !'installation du bioqaz a Tiaguirie sera 
completee par une installation de procution d'electricite. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

L'investissement pour une installation de biogaz d'une capaci­
te de 100 a 200 m3 gaz par jour est estimee a 5 !-IILLIONS F CFA. 

L'investissement supplementaire :;>0ur !'installation de production 
• d'electricite a Tiaguirire sera d'environ 3 MILLIONS F CFA. 

Le financement est envisage par fonds propres et pret bancaire. 
L'economie d'energie est evaluee·a 110 Nm3 de gaz par jour a 

l 'abattoir et 350 Nm3 de gaz au Ranch. La duree de recupera tionde l' inves­
tissem..nt par l'economie de l'energie sera d'environ 3 ans pc.ur l'abattojt 
et 4.ans pour le Ranch. 

Documentation disponible : Note sur le programme d'investisaements 

198~-1985 - Abattoir Prigorifiq\Je de Niame~. 

Documentation a elaborer : 
Etude de projet et d 'emplacement des installationt -

Piche de presentation du projet pour demande de financement. 

Ob•e~vetions : 
D'aut:ea investissements destineG a amelior•r lea condi~ 

tion:1 de tonctionnemnt et la recuperation de sous-produits sont envisages. 
La capa,ite de l'abattoir pourtese doubler pour l'introduction de deu 

postdS par jour. 
- une installation de biogaz est installee en cate-d~!voir~ au Centre 

r~issa e et abattoir a FERKESSEDOUGciu r.ealisee a -
'Ivo re serait utile. 
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O.P.E.N. I - 43 - DATE : 10/04/1985 

FICHE SXNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

Titre du em jet : 
Cen.:res Rurawc d'OUtils Agricoles ( CROA) 

Secteur d' i. ~ t::: r '."<:·r-:: L:.H~ : Artisanat 

Localisatim-: : 

Chefs-lieux d'arrondissements 

Organisation et dotatio~ de Centres Ruraux pour la produc­

tion d'outils agricoles et de pieces de rechange pour le materiel agri­

cole. 

Justif'icatior: ~ · ;:r.•jet : 

La superficie cultivee au Niger en 1982 a ete de 5.895.000 ha 
dont 1.216.000 daras le departement de Niamey et 952.000 dans le depar-
tement de Dosso. La population rurale est estimee a 'X> \ de la popu-
lation dans le departement de Niamey et a 90 \ dans le departement de 
Dosso. 

La situation de la mise en place de materiel agricole pendant 
les annees 1977-1982 reflete une dotation pour l'ensemble du Niger de 
23.7 00 charret~.es, 4.300 houes, 23.300 cultivateurs et 19.400 semoirs. 
on peut estimer que la dotation pour 1.000 ha cultives a ete de 4 char­
rettes, 0,7 houes, 4 cultivateurs et 3,3 semoirs. 

Ces ·chiff res indiquent que la plus 9rande partie du terrain est 
c:ultivee a la main, ce qui expliquent le rendeinent tres reduit (kg/ha 
et la produc:tivite tres basse (a9riculteurs/ha). Le developpement de 
l'a.Jriculture en vue d'asaurer l'autosuffisance alimentaire ne peut se 
realiser sans la creation d'une production nationale de materiel a9ri­
cole. Le present projet s'asa!9ne c:oaae objectif une contribution a 
la satisfaction de tels besoins. 

r 
I 
i 
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Description du Projet 

Un CROA doit etre dote d'un biti.ment avec aire de travail 

(50 m2), paste de soudure, scies, forge, outils a mains, etc ••• ), d'un 

magasin d'approvisionnement (stock de matieres premieres, de pieces de­

tachees etc ••• ) et d'un magasin de vente Coutils agricoles, pieces de 

rechange, etc). 

Le CROA sera charge de la production d'outils agricoles et 

de pieces de rechanqe pour le materiel agricole, de la reparation du 

materiel agricole et de la formation des artisans de l'arrondissement 

concerne dans le mime domaine. Un magasin de vente d 'outils et de pie­

ces de rechange sera prevu dans le CROA. Pour l'assistance technique 

au CROA, il est necessaire de former une equipe de techniciens au ni­

veau de CDARMA pour les departement de Niamey et Dasso. 

Aspects economiques et financiers du projet 

Dans les departements de Niamey et Dosso, on estime la crea­

tion de 9 CROA (tous les arrondissements sauf Niamey et Dosso) re~re­

sentant environ 100 emplois. Le coGt total des investissements par CROA 

est estime a 8 MILLIONS F CFA dont 2 pour les constructions et instal­

lations, 4 pour l'equipement et 2 pour le fonds de roulement. 

Documentation disponible 

Documentation • elaborer : 
Etude technico - economique. 

Qb•ry1tign1 : 
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O.P.E.N. 

DATE : 10/4/1985 

FICffE SXNTH£SE 
DE PRESENTATION DE PRO.JET 

..... . d '!'ttre .:,i oro1et 
Centres Ruraux de Foyers Ameliores Metaliqques (CRFAM). 

Sect,..ur d' i:iter·ri::;tion 
ARTISANAT 

Localisation 
Chefs-lieux d'Arrondissements. 

;· FC':.: :".·· ... 

Organisation et dotation des CRFAM au niveau des Chefs-lieux 

d'arrondissements charge de la production et de la vulgarisation des foyer 

ameliores metalliques. 

Justificatio~ d~ ~rojet : 

La consoamation actuelle du hois de feu est de trois fois supe­

r ieure a l'auCjJllf!ntation moyenne annuelle du couvert forestier exploitable. 

Cette consonmation, destinee a la cuisson des aliments est assez elevee 

parce qu'a present, on utilise des foyers traditionnels dont la plupart 

de "trois pierres" entrainant ainsi une mauvaise utilisation de la cha­

leur degagee et un faible rendem~nt (18 I). Le test de rendement thermi­

que des foyers ameliores metallique a abouti sur un chiffre moyen de 32 '· 

Ce resultat indique que le foyer metalli1ue permet done de realiser une 

economie de bois de 55 I par rapport au"trois pierres" - Pour une dota­

tion de l~ population de 500.000 foyers metalliques en 1990, l'economie de 

bois est estimee a 233.000 tonnes/an. 
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Description du Projet : 

Un CRFAM doit etre dote d'une aire de travail couverte, sc~es, 

outils a m.tins et un stock de matieres premieres (tOles de recuperation 

ou neuves). 

Le CRFAM sera charge de la production de foyers ameJ.iores 

metalliques et de la formation des artisans de l'arrondissement concer­

ne. Le CRFAM devra approvisionner en matieres premieres les artisans 

de l'arrondissement et en meme te~s s'occupera de la vente des foyers. 

La production des foyers metalliques par le CRFAM est estimee 

a 2.500 par an en vue d'atteindre une dotation de 20 % en 1980. 

Aspects ~conomigues et financiers du projet : 

Pour le demarra9£ on peut envisaqer une production de 1.500 

foyers metalliques par an et par CRFAM. 

Cette production pourra etre assuree par 2 - 3 artisans dont un 

s'occupera de l'approvisionnement et de la vente. Le prix d'un foyer es 

estime a 800 - 1.500 F CF~ en fonction de sa capacite, dont 300 a 500 P 

CPA pour la main d'oeuvre Par l'economie de bois de feu le coGt d'un 

foyer est amorti en 45 - SO jours. 

~Ulilentation ~isponible : Hinistere des Mines et Industries. 

Prograane de vulgarisation des foyers ameliores metalliques 1985-2000 

Doc:1.111entation a elaborer : Etude de constitution et dotation d'un centre 

rural de foyers amaliores metalliques. 

Observ!,!;ions s Les CRFAM peuvent avoir le 110utien financier et l'aasistan 

ce technique des projets en cours de la Banque Mondiale, des Volontair•• 

FrMu~ais et la WORLD CHOP.CH en ce qui concern• le1 foyers metalliques ame­
liores. 
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Titre du projet 

foyers 

I DATE : 10/04/198 5 

FICHE N° IV 3 - 47 -

FICHE SYNTHESE 

OE PRESENTATION DE PROJET 

Centre de production de reveteaent en argile pour les 
ameliores metalliques. 

Secteur d' inten·e::~1on : Artisanat 

Localisation 
Village BOUBON - Arrondissement de Kollo. 

Production de revetement en argile pour les foyers ameliores 

metalliques utilisant CODDlle combustible le Charbon OU les briquettes 

de coques d'arachide ou de balles de riz. 

Justification du ~rojet 

Compte tenu de la desertification accc~e du Niger due a la 

consommation elevee du bois de feu, la Direction de l'Energie (M.M.I.) 

a initie des recherches pour la realisation de foyers metalliques 

consommant du charbon, des briquettes de coques d'arachide at de 

balles de riz. Les premiers resultats sont satisfaisants et il est 

recommande de continuer les experimentations sur un echantillon elarqi 

Par le present projet il est envisage !'experimentation de !'u­

tilisation de revetements en argile a la construction de ces foyers 

en vue d'augmenter laur rendement thermique. 
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Description du Projet : 

Dau le vill.Age de BOOBC»i, les artiHDS ont une qrande 

experience dana la production de poterie utilisant l'argile locale. 

De ca fait, il eat necessaire de construire a BOUBCl\l un centre de 

produ.::tion de revetement des foyers metalliques. 

t.e centre s'occupera de la production de revetements des 

foyers metalliques avec !'assistance technique de la Ccmnission Na­

tionale de Foyers AIM!liores. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

La creation du centre de production de revetement des foyers 

metalliques ne deamde pa~ des investissements importants. Les arti­

sans pe1ivent utiliser leur dotation actuelle. Un fondc de roulement 

et une assistance technique a la production et a la coanercialisation 

est necessaire. Le c:oGt d'un revetement est estim8 a 300 - 400 F CPA 

recuperable sur l 'econcm1.e de combustible en 30 jours decoulant d'une 

telle methode. 

DocUllentation disponibl• 1 

DocUMntation a elaborer I Etude de realintion. 

Ob9ecvationa 1 

tour la production de rnltwnt en ugile, 11 .. t Mc•• 
Hire de realiser des moules pour chaque type de foyer. 
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DATE : 10/4/1985 

.l.!£..BE SYHTllESE 

DE PRESEHTATION DE PRO.JET 

Titre du erojet : Production d'outils maraicbers et de cbaudrons 
au Centre Artisanal de TARA. 

Secteur d'intervention : 
Arti~t 

Localisation =village TARA - Arrondissement Gaya. 

0bjectifc ~~ pro)et : 

Organisation de la production d'outils maraichers et de chau­

drons au Centre Artisanal de TARA, destinee a approvisionner les produc­

teurs de lt!gumes du depactement de Dosso. 

Justification d~ ~roje,! 

Avec l'asaistar.ce technique du CDARMA - oosso. un centre artisanal 

a ete cree a TARA dans le cadre du Projet •oeveloppement IntPqre ". 

l 

Ce centre dispose de quelques forqerons formes au CDARMA et 

d'outils. Ils ont mnte su:: coawande des cbarrette bovines, mais actuel­

lement l'ac:tivite est presque inexistante. Le developpen-.ent des cultures 

maraicheres a connu dans le departement de Dosso t:t particulierement 

a Gaya un ryttme tres soutenu. Auasi, il est necessaire de donner a ce 

Centre un profil de production correspondant awe besoins de la popula­

tion rurale. 
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DescriJ1tion du Projet : 

Le projet beneficera des infrastructures existants a TARA 

dont les bitiments, outils et artisans. L'organisation de l'activi­

te d'approvisionnement: de production et de commercialisation sera 

ossure par le present projet. La production des arrosoirs, des chau­

drons , des binette5, d~ rateaux, etc ••• se fera par l'utilisation 

de metal recupere, assurant ainsi des priXattractifs aux cultiva­

teurs. 

Aspects econc~iques et financiers du projet : 

La dotation technique du Centre sera completee de. quelques 

outils en cas de necessite~ ce complement ne pouvant toutefois pas 

~ngendrer un effort financier important. 

Pour l'approvisionnement et le. fonctionnement du Centre, 

un fonds de roulement de 2 MILLIONS de ~ CFA doit &tre envisage. 

Documentation disponible 

Documentation • elabor•r Etude technieo=ec:onaaique. 

ObMrvationa s 
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FICHE SYNT8£SE 

DE PRE§£NTATiON DE PRQJET 

pro jet : Production de 5el a FCGBA par 

ameliores metalliques. 

d' inter,.rention : ARTISANAT 

FICHE N° IV. 5 

DATE 

utilisation de foyers 

Localisation : oe·,>artement de 00550 - ri-qion de DALLOL FOGHA. 

U~ilisation de5 foyers ameliores metalli­

ques dans les villages ou le sel de Fogt,a est produit. Cette action pour­

ra ccnduire a une reduction de 50 % de la consoB1Dation du bois de feu par 

kg de sel et a une augmentation de 30 \ de la production. Ce projet pour­

ra etre implante parallelement au projet de l'OPEN qui envisage la produc· 

tion de sel par l'evaporation nacurelle. 

Justificatio· du projet : 

La region du Dallol Fogha est reputee pour la produetion de sel 

destine a la consommation animale et humaine. La production de sel a 
Pogha s'estime a 1.000 tonnes/an et occupe ur1 millier de personnes dont 

la plupart des femmes.La methode artisanale d'extraction du sel demande 

un effort physique appreciable et une consomm.1tion de bois de feu exc:essi 

ve. Par consequent, la production de sel est limit~ et relativement che­

re. En vue d'amelior~t cette production de sel, l'OPEN a entrepris une 

recherche dans ce sens et a propose le remplacement de la cuisson de la 

saumure par une evaporation naturelle. 

Avec l'assitar.c:e de l'ONUDI, des essais sur des surfaces en be- . 

ton sol't en cours. Cette metbode presente l' a vantage d 'une econoeie tota­

le de bois de feu, mais la production de sel est limitee au cours des 

mis de Pevrier, Mars et Avril • 

L'ut~:1sation des foyers ame:iores metalliques conduira a une 

reduction de la consomation de bois et pourra ltre appliquee pendant 

toute l'annee. 

r 
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Descripti~ du Proje~ : 

L'extraction du sel se fait a partir de la sauaure de mare qui 

est melangee avec un sable sale qui se trouve autour de la mare. La 

sa...ur~ est filtre dans des paniers ~ avec des branches et des 

rosec.ux. La sauaure ainsi obtenue est plac\?e dans des cuvett"5 sur un 

feu de bois. La culsson est continue jour et nuit. Le sel cristallise 

est ramasse et la saumure est completee. Selon le rapport de !'OPEN la 

consoamation actuelle de bois est de 16,5 kilos par kilo de sel pro­

duit. 

Par le present projet cette methode est maintenue mais la cuis­

son .:ie•Jra se faire sur un foyer ameliore qui a un rendeme.at superieur 

par rapport au foyer traditionnel utilise. 

Aspects ~conomiques et financiers du projet 

Les donnees economi.ques sur la production actuelle du sel ont 

ete collectees dans le village Kawara N'Debe ou la production du sel 

est d'environ 10.000 baguettes/an (environ 80 - 100 tonnes). Une ba­

guette de 8 - 10 kg est produite sur un feu en 24 heures et est ven­

due a 1.000 F CPA. Le coOt du bois de feu est d'environ 350 F CFA par 

baguette. 

Une experimentation de production du sel sur un foyer ameliore 

a conduit aux resultats suivants : reduction de SO I de la consomatio 

du bois de feu et auqmentation de la production de 30 I. 

Documentation ditponiblt : ORERSOL - ec.pte rendu du deplacement a ~.:r.gou, 
1980 , 

OPEii- P.aDDOrt de •iaaion 1983 - OllJDI-Production du ael au Niger a GAYA-1984 

0ocumentation a elaborer : ~aliaation du projet de• foyer~ alllilior'• 

d•tinea a la production de Hl. 

ObHrvationa : Dana le rapport •1nventaire de• 'vaporite• du Niger• pu-

b1' en 1963 par le BJGI, pa.rai lea saline• du Niger fi9urent auHi lea 

evaporites du Dallol Sosso similaires a cellts de Pogha. 
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DE PW'ENTAIIQN DE PRO.JET 

--------------------------------------------------------------~-------------, ""'.ltte dy grn;jec 
Atelier de rechapage de pneus a Niamey. 

Secteur -i' ir.:er·.·~r:Lon 
Artisanat 

Localisatior. NIAMEY 

-

~onstructi?n d'un atelier de rechapage de pneus de voitures, 

camionnettes et camions. 

Le pare automobile du Niger en 1982 a ete evalue a 46.886 dont 

19.624 voitures, 11.780 c:aaionnattes, 5.503 motos et 4.866 camions. Les 

vehicules inlatricules en 1982 s'elevent a 4.236 (environ 10 ' du pare) 

dont 1993 voitures. Environ 65 ' des vehicules enregistres en 1982 l'ont 
ete a Niaey. 

de 
on estille qu'a Niamey le volume de pneus 

a.ooo par an. 
a rechaper est autour 

• 
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Description du Projet : 

L'atelier sera prevu avec: une superficie de travail, un 

11a9asin pour les pneus a rec:haper, et un autre pou!: le stoc-kaqe de 

pneus rechap!s. 

L'al:ilPentation en energie electrique (380 V) et en eau sera 

assuree. 

L'equipeaent pour le rechapaqe doit avoir des caracteristi­

ques tech'liques en as.3urant une tres bonne quali te aux pneus compte 

tenu de conditions d'exploitation tres difficile. 

Aspec~s economiques et f inanc~ers du projet 

Le prix d'un pn~u rechape est d'environ 60 ' du prix d'un • 

pneu neuf pour la mime duree de vie. Une economie en devises d'enviro 

30 MILLICr:S de P CFA par an dsultera de la reduction de l' importa- · 

tion de pneus. 

Documentation disponible s 

Etude de fai.abilite. 

QbHrvatioy s 
Un atelier de pneua nc:hapis a tonctionne a •iaey en 

1977 -1978. 
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FICO SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du projet 
UNITES ARTISANALES DE CONCENTRE DE TC»tATE (UACT) 

Secteur d'intervention : 
CONSERVATION DE t.=...-;JMES 

Localisacion CENTRES MARAICHERS 

ObjectiL- :u :,rr.y: ': : 

Preparation de concentre de tomate dans des unites artisanales 
organisees tout pres des cooperatives regroupant de petits producteurs 
de tomate. La production de concentre sera destinee notamment a la consom­
mation locale. 

Justification du projet : 

Le marche actuel du concentre de tomate.au Niger est evalue a en­
viron 2.000 tonnes/an. La seule evolution delllOCJraphique ferait crottre ce 
marche a environ 3.400 tonnes en 1990. Un rapport sur un•Projet d'unite de 
transformation de la tomate •elabore en 1983 par XTRA, BELGIQUE, presente 
les conclusions suivantes :-la production de l'unite doit se limiter au 
marche national parce que les possibilites d'exportation vers des pays 
voisins s'averent tres incertaines J • 

- la substitution du conc:entre national au concentre importe aura 
des difficultes; 

- l'unite industrielle de petit format (8 t/h) pour une production 
annuelle de 1.800 T/an de CQnc:entre, aurait un prix de revient plus eleve 
que celui de concentre imp0rte, ce qui ne justifie pas la creation d'une 
telle industrie au Niger. 

I 

Le developpement du maratchage et particulierement des cultures 
de contre-saison, ces derniers temps impose la necessite d'examiner la 
possibilite de la conservation de la tomate par des moyens plus accessibles 
et moins coOteux • 
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Description du Projet : 

La production artisanale de concentre de tomate est basee sur la 
technologie suivante : 

La tomate bien lavee est soumise a une cuisson rapide. Le produit 
obtenu est passe par une presse qui separe le jus de tomate des peaux 1 

et semences. Le jus est cuit au feu avec un peu de sel pendant 1 1/2 -
2 heures. Le concentre obtenu est introduit dans les tx."'Caux. Les bocaux 
bien etanches sont sterilises 30 - 40 minutes dans un bain d'eau bouil­
rante. 

Pour la preparation de concentre de tomate on utilise des ustensi 
les de menage ordinaire et une presse speciale. Une UACT peut etre or­
~anisee avec une equipe de 20 femmes. La production d'une telle unite 
3rtisanale pourra etre de 200 - 300 kg par jour et par equipe. Pour une 
5aison ~ampagne de 120 jours la production envisagee est de 24 a 36 
~onnes. 

Aspects economiques et financiers du projet 

Les emplois crees par unite sera :J'environ 25 personnes Y. com:-· 
pris l'activite d'approvisionnement et de commercialisation. La consom­
::iation de tomate fraiche est d'environ 7 kg pour l kg de concentre soit 
140 a 210 tonnes de tomte fraiche par une UACT. 

A un prix de 35 F CFA/kg de tomate fraiche, le coGt de produc­
tion sera d'environ 40Q F CFA/kg de concentre, sensiblement inferieur 
au prix de vente actuel de detail de la botte. 
la production sera destinee essent,iellement a la consommation locale. 

Duree de realisation : 3 mois. 

Doc·.J:ientation diaponible s Frojet d'unite de transformation de la Tomate 

elabore par XTRA - ~IQUE en 1982. 

Doc\mlentation a elaborer : Demande d'a••i•tanc:e technique a l'OMUDI 

et recherche de f inancement. 

ObMrvationB : Le rend .. nt de la Culture de la tcllate vade de 5 a 15 
tonnes/ha •elon le• •tatb~ique• agricole. 

Avec:: un rend ... nt moyen de 10 tonnes/ha la Buperf icie neceBBaire a cul­
tiver pour approvisionner en tollate une UACT ••ra de 15 a 20 ha. 
En fonction de la disponibilite en tomates la production de concentr~ 
:x>urra itre augmentee. 



- 57 -
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FICHE SYN'nfESE 

DE PRESEH'l'ATION DE PROJET 

'litre du projet . . UNITE POOR IA PRCIXJCTION DE MINERAi DE PBOSF'IATE - PARTIEUSIEN'.l' !~CIDULE. 

Secteur d •intervention : GISDIEN'l' DE PHOSPHATE DU PARC DU W OU DE TABOUA 

Localisation : 

Objectifs cu projet 

Realisation d'une Unite de production de 30.000 tonnes/an de 

minerai de phosphate partiellement acidule destine a l'agricL]ture Mise­

rienne. La llatiere pre~iere pourra etre le minerai du FAP.C du N OU de 

Tahoua. 

Justification d;/ projet : 

Le Niger dispose de deux gisements de :ihosp.'lata : 

Un dans la zone du PARC du W (1,25 MILLIARDS de tonnes P2o
5 

23 ') et 

l'autre a TAHOUA. 

Pour la mise en valeur d 'un de ces gisements et pour developpt;r 

une agriculture intensive quelques etudes ont ete achevees et des experi­

mentations ont ete effectueea. L'etude de prefaisabilite presentee r6c.!lll­

ment par l'USAID propose la realisation d'une unite d'engrais. 

A un trai~nt de 70 a 100 kg d'engrais par ha, la production 

de mil augmente de 300 a 500 kg par ha. Pour une production de 30.000 

.:onnes d'engrais par an, il faut a•attendre a une production supplemen­

taire de •il de ao.ooo a 134.000 tonnes/an. 
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Description du Projet : 

L'etude de prefaisabilite a examine 4 schemas possibles de pro­

duction pour differentes capacites et implantations de l'usine. Pour le 

schema visant le gisement du Pare du W, !'implantation de l'usine a SAY 

ou Niamey pour une capacite de 100 T/jour semble la plus probable. Les eel~ 

lules principales de !'unite seront : extraction du m.nerai, le concassa­

ge, le broyage et le traitesnent a l'acide sulfurique. L'acide sulfurique 

est produit a partir du soufre importe. Un niveau d'acidulation de 50 l 

sur le minerai du PARC du W a donne des bons resultats a l'occasion des 

essais effectues dans une usine pilote a la IFDC aux Etats-Unis. 

Aspects i-conomiques et financierc:; du r•cojPt 

Le cout d'investissement est estime a : 8,6 MILLIONS de dollars EU 

pour le capital fixa et l MILLION pour le-fonds de roulement. Le coGt 

esti~4tif de la production est de 106 dollars EU/tonnes. Pour un taux 

inter~e de rendement de 17,6 \le prix de vente est es~ime a 185 dollars/ 

tonne par rapport au prix de 226 dollars/tonne du phospha~e supersimple 

actuellement importe. 

Documentation disponiule : Etude de prefaisabilite elabore par I!'DC 
(Centre International de Developpement d 'Engraia - USA) en 1985 

Documentation a elaborer : ETODE DE PAISABILITE 

Observations 

I 
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DATE : 10/04/1985 

FICHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PROJE_!_ 

'l'itre du projet 
INSTALLATION DE FONDERIE ET FORGE 

Secteur d'i::tervention INDUSTRIE 

Localisatio:: NIAMEY 

Object if:: ~- ~ . J'- t 

Prod~ction de pieces en fonte pour materiel agricole et roulant, 
pieces cetachees pour l'industrie et autres pieces en fonte utilisees dans 
les tra•:aux publics, distribution d'eau, menage etc ••• 

Justification du projet : 

Le projet devra permettre a l'industrie et l'aqriculture Niqe­
riennes de s'approvisionner sur le marche local en pieces dont elles ont 
besoin et de i:eduire paraltelement les depenses en devises qui en decou-. 
lent. 

Le projet contribuera aussi a la creation d'emplois et au develop­
pement du secteur industriel notamment celui de la production du materiel 
agricole et du transport. 

L'etude technico-economique pour une fonderie/forge elaboree par 
la societe GEMCO (Pays-Bas) en 1984, a estime le marche actuel de pieces 
en fonte au Niger a 160 tonnes/an et a pr.opose une fonderied'une capacite 
de 150 tonnes/an (etape I). Les previsio1.s de marche ont ete limitees au 
niveau de la conS011111a~ion actuelle. 

CC111pte tenu d-. la necessite d'un developpelient accentue dans les 
annees prochaines de la production du materiel agricole et sa diversitica· 
tion, on estime que le marche de pieces en fonte sera de 300 tonnes/an 
d'ici 1990 - 1992. 

I 



-u- I FICHE N· v. 2 

Deacription du Projet : 

Le sche• suivant a ete propose par l'etude : fusion dans un 
four a induction, moulage, sablerie, noyautage et nettoyaqe des 
pieces coulees puiSoperations de finissage dans un atelier mecanique do­
te de deux tours, d'une frais~use,·de perceuses, d'une forge, etc ••• 

Un proqralllfte de production de 300 tonnes/an envisage l'approvi­
sionnement en pieces composantes pour la production de charrettes, se­
moirs et charrues au CDARMA et ACREMA, en pieces en fonte pour les tra­

vaux publics et installation d'eau et en pieces detachees en fonte pour 
l'industrie textile, et de materiel roulant. 

En meme temps il est necessaire de prevoir une diversification 
de la production du materiel agricole et la production de tuyauteries 
et de foyers. La ferraille pour la fonderie pourra etre assuree par la 
collecte des chassis de voitures et camions. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

Pour une production de 300 tonnes/an la main d'oeuvre a ete 
estimee a 70 emplois; le coGt total du projet pour la meme production 
s'eleverait a 700 MILLIONS F CFA dont 500 en devises • Le cout de pro­
duction serait d'environ 205 MILLIONS F CFA soit 685 F CFA/kg pour 
chiffre d'affaire de 249 MILLIONS F CFA(prixde vente moyen 830 F CFA/ 
kg}. La periode d'amortissement serait de 7 ans. 

Duree de realisation : 24 mois. 

Documentation disponible : Etude technico-4!conomique pour un projet 

d'etahli.ssement d'une fonderie/forge au Niger, GF.MCO - 1984. 

Documentation a elaborer : Actualisation de l'etude de marche de pieces en 
fonte. 

Seule la fabrication annuelle de 10.000 foyers en fonte 
pourra con•tituer une production 4'environ 100 tonnes/an. 
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FICHE SYNTHESE 

DE PRESBNTATION DE PRO.JET 

Titre du projet : 
UNITE DE PROOUCTIOh DE BIC!CLE'l"'l'ES 

Secteur · d' intervention : IHDUSTRIE 

Localisation 
NIAMEY 

Production de bicyclettes pour les besoins du marche Nigerien. 

Justification du projet 

La bicyclette estlemoyen de transport le plus accessible a 
la population NigerieMe. L'experience des pays voisinsqui ont ins-. 

talle des lignes technol.ogiques pour la fabrication de bicyclettes 

est enc:ourageante. 

L'installation d'une unite de bicyclettes produites a partir 

des principales composantes i~rtees se justifie par lea emplois 

crees, par l'economie en devises, par lea benefices envisages et 

les facilites creeea a la population. 
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Description du Projet : 

Une unite de bicyclette comprendra un atelier pour la fabrication 

des cadres a partir de ~ubes soudes. un atelier de montage et un ate­

lier de peinture et controle final. 

Une production de 8.000 a 10.000 bicyclettes.~n representerait 

a pe~ pres la demande moyenne du marche ~iqerien. 

Aspects e:~nomiaues et financiers du projet 

Le prix de vente d'un bicyclette importee est d'environ 

40.:;o F CFA. Si on estime les importations des composantes a 
65 - 70 i du prix d'une bicyclette. l'apport en devises serait d'en­

virc~ 12.000 F CFA par bicyclette. 

Le chiffre d'affaires est estime a 400 MILLIONS de F CFA. 

Le nombre d'emplois crees serait de l'ordre de eo. 

Documenta:ion disponible 

Docwnenta:1on a elaborer 
ETUDE DE PAISABILITE 
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O.P.E.N. 
DATE : 10/04/1985 

FICHE SYNTHESE 

DE PRESEN'l'ATION DE PROJET 

'l'itre du projet : 
EXTENSION ET DIVERSIFICATION DE LA PRODUCTION DU CDARMA 
DOS SO 

Secteur d'intervention : INDUSTRIE 

Localisation : 
00550 

Onjecti :'. :;.i :,1 .. 1·. ':. : 

Renforcement du CDARMA pour l'amelioration et la di~ersifi~ 

cation de la production actuelle. 

Justification du prcjet : 

Mise en place ef\ 1977 sous la responsabilite generate du Minis­

tere du Developpement Rural, le CDARM.\ a comme objectifs la produc­

tion de materiel aqricole a tractk:: animale et la formation et 

l'organisation d'un reseau d'artis3ns ruraux capables de reparer le 

materiel agricole. 

Le CDARMA a une capacite de production de 4.500 charrettes/an 

mais n'a realise que 3.113 en 1983/1984.La fabrication de ces char­

rettes est basee sur des composantes importees qui constituent 75 t 

du prix d'une charrette. La vente des charrettes se fais~it :usqu'a 

l'annee passee par le biais de l'UNCC a des prix subventionnes ~ar 

l 'Etat. Pour continuer son activite le CDARMA doit se doter et 

developper une production de materi•l agricole diversifiee a des 

prix conc:urrentiels. 
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~~scription du Projet : 

Le CDA..rutA pourrait orienter sa production vers les domaines sui-
van ts 

- materiel agricole a "traction animale, b.ities de base, equipe­

ments charrue, e-.iuipements l.unes souleveuses, saveleuaes, equipements 
buttoir, houes asine etc ••• 

- pieces detachees et pieces d'usure pour materiel de culture 

attelee (b.iti de base, sac charrue, mancherons, lames etc ••• } 

- materiel de maraichaqe 

?cur les charrette, des solutions moins cheres doivent etre envi­

sa9ees pour les essieus et les roues actueilement importes. 

Les equipements et outils correspondant a ces taches doivent 
etre prevus. 

Aspects economiaues et financiers du projet 

Une appreciation des aspects ec:onomiques et financieres du proj•t 

est difficile a faire sans avoir une etude sur la capacite et le profil 

de la production et du necessaire en equipea.ent. 

DocU111entation disponible : CDARMA 

Projet - Rapport final d'evaluation - Sep-Oct. 84. 

Documentation a elaborer : 
E"l'UDE DE PAISABILITE 

Ob"'v' tions 
I 

l 
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N• v. s FICHE 
O.P.E.N. DATE : 10/04/85 

FICHE SYNTHES£ 

OE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du projet 
ATELIER DE ..PIERRe> A LECHER 

Secteur d' ia1ter-:i'ntion : INOOSTRIE 

Localis:.1tion DOS SO 

--~- ]·:·.:: ~ :· 

c~~struction d'un atelier de pierres a lecher d'une capacite 

de produc~ion de 1.000 tonnes de pierres a lecher par an, qui pourra 

atteindre ulterieurement 1.500 tonnes/an. La produ~tion sera ecoulee 

au niveau des pr?jets Eleva9e en zone pastorale et au niveau des ele-

veurs. 

Justification d~ pro1et : 

La cure salee et la distribution de pierres a lecher per!llet­

tront de couvrir les besoins du cheptel en sodium, et de compenser 

les carrences en elements majeurs (calcium et phosphore) et en oligo 

elements (cui~re et zinc) qui se tradu1sent par une croissance plus 

lente des jeunes animaux et un taux de reproduction n'excedent pas 

60 I dans l'espice bovine, affectant egalement la production laitiere. 

Les beM>ins en pierres a lecher pour lea centres bovins de multiplica­

tion (Ibecetenr .Pako, sayani et Bothe) et pour les centres a vocation 

laitiere CKyrkissoye et Tiguirire) sont actuellement importes. 

La realisation du projet permettra la r8duction des payements en devi­

ses, !'augmentation du P.I.B. et l'amelioration des rendements des 

productions anillales. 
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Deecription du Pr~;et : 

La COllpOSiticn de la pierre a lecher est la suivante 

• sel du roqha •••••••••••• 50 I 
• Phospba ~es de Tahoua. • • • 48 ' 
• Oligo - elements importes 2 I 

La production du sel a Fogha (Arrondissements de Gaya) 

s'esti.Jae a 1000 tonnes/an et occupe un millier de personnes. Ce sel 

contient 70 I de chlorure de sodium et est apparecie et demar.de 

par les eleveurs non seulement du Niqer mais aussi du Nigeria et du 

Benin. 

L'atelier pourra etre implante a Gaya comme unite independan­

te OU co:nme COi:plement = • infrastructu.e del 'usine d 'Aliments a Betail d1 

Niamey. 

L'atelier comprendra des t>Stiments et locaux annexes relies 

au reseau d'eau et d'electricite de la ville et des equipements pour 
la fabrication de pierres a lecher (tremies, br.;lyeur, concasseur, ele­
vateur, balances, melanqeurs, presse, etc ••• ) .., ___ _ 

Aspects econo~iques et financiers du pcojet : 

Le cout des investissements est evaluee a 150 MILLIONS de F 

CPA et un peu r.lus reduit dans !'option d'une implantation a Niamey. 

On important nombre d'emplois seront crees en amont de !'atelier (sau~ 

niers de Fogha, extracteurs de coprolithes, transporteurs etc) au ni­

veau de l'atelier (35 postes) et a la distribution (10 postes) • 

Duree anticipee de realisation : 12 mois. 

Documentation disponible : 

Documentation a ~laborer ETUDE DE FAISABILITE Y CC»IPRIS L'E'l'UDE 

D'EMPI.AoCEMDrr. 

Le cbaptel torteMnt deem par la sech•re••• et l'ab­
Hnce de plturagea aura besoin notament lea anneea a venir de la toqr­
niture de pierres a lee~. 

Ce projet sera etcoitement associe au progranme agricole de 
production d'engrais phosphates au Niger, et le cas echeant annexe a ce 

r 
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FICHE SYN"l'H£SE 

DE PRESSMTATIOH DE PRO.JET 

'fitre du projet Uld:tf de ccmfectioa dea vtt.-ata a n.mzr 

Secteur·d'intervention IJUtastrie 

Localisation IIJllEI 

Creation d 111Jle 1llli te de conf'ect.~ on d.e vttemema engolbant toute espece 
d''llDiformes : arm(es, h8pitaux, police et au.tres autorites publiques 
a.inai que des ha.bi tt"t pour lea enfants. 

Justification du projet : 

Lea impo1-tatiou de V'lte•nta enregistrfee aa IIGER dana lea atatiati­

qua d.ounierea de• azmeea 198<> - 1982 •'el.eveat a 550 - 600 llilliona 
de F Cl'.&. . 
Le II\JEI n'a pu me 1111.ite de confection de v'l'tuenta, le -.rchci ftant 
approVidollD' exclUive-t puo l'impori&ticm. 
Le pr&eat projet propoae la crM.tion cl •ae 1111.i te de confection cle 
'flt .. ata ded:lJlee a Atist&ire 111l8 p&rtie dee beaoiu chl -.robe 
nipna. 

Cette actint• ara jutifiee puo la crfa:Uoa cl'emploi• pov le• f'e-.., 
p&r 1lll8 kcmomie cle cleVi•d et par la. rM.lia&'tioa de b&.etice .. 
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Deacription du Projet : 

L'ait' 4ot'9 4'"& e.raipe 1a"t relati"V9911R aimple (.acid.Ma l cnd.re, 
table • coaper, •ci••t etc. •• ) regrowper& 1D1.e eqnpe de 30 ~ 40 
co11hriere .. 
Le centre cle l '11111. te aera charge d.e l 'approviaio1111.ement en •tiere 
premiere, de l' ilaboratioa n progr an de travail nr la blue d.e• 
contrata avec le• oeneficiaire• et de la comercialiaation cle• Vlte­
ment .. Le centre a•occupera .... 1 de la coupe et d.e l& cliatrilnltioll 
du travail aux ouvrierea poasedaat a domicile leurs propres machines 
a coudre ; centre qui tera ennite le ramasaage, le cont%'91.e de la 
qualite, l 'emballage et la clistriblRion. 

Le p:"Ojet propose de commencer par un centre f'orme de 14 perso1111.es et 
d'une trentaine d'ouvrieres travaillant a doll:icile. 

Aspects economiaues et financiers du projet 

Une telle unite preaenterait lea avqtagea nivanta : 

- inveatisaement reclait resultant d. 111D8 ~rutrachre simple 

- Mtbod.e• de production ba8'811: nr de• tecimiqua relativ-
meat aimplea 

- crfation cl •emploi• l clollicile pov lea cov.tviere .. 

Documentation disponible : 

Documentation a Haborer : D3&84e 4• ... 1nace t'-=~qae • l'CllUDI pomo 

w ihU 4e riali8Aioa 

Ob .. ~v•tions : L'~ .. 1•m.t4 u 1U1ft ,.at hft .,,U..-~ 
... av. oeatr• 111'1-iD • nzo-.z. Dmma ._. pllue 111.t~ oa 

•tablil'&t t .. falui.qa u "fft•-'• oa catn, ... llO'll' -'-' ezcl11r 
la contaatioa a. traftil 1 dollioil .. 
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FICHE SYNTHESE 

DE PRESBNTATION DE PROJET 

~itre du projet z I:ut&Uatioa de c~e - •• molal.re & 1 1a1*ttoir 
trigoritique de n.uu:r. 

Secteur d'intervention : IDd.wrtrie 

Localisation : II.lllEY/J.battoir frigorif'ique 

L'inatallation de Chauffe - eau solaire a !'Abattoir frigorif'iqu.e de 
NI.AKEY-est destinee a orecbauffer l'cau avant d'~tre introchli.te dans 
la chaudiere a vapeur . 

Justification du projet 

Le comlnaatible utilise dau la chaudiere a vapev eri le gas-oil impol't~ 

Le precbaa:f'tage de l'eau destinee a la procluctioa de• vapeurs 
dim:l.maera la co:uowtion actuelle de gu-oU de 12 ~ moit 450 1 de 
p.9w0il par moi•• 

Le• jours euoleilles qui sont d' envire;,i 300 par an a II.lllEI permritron1 
1111• bomae 1rtili1&tion du chaatte - eaa •alaire. 
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De.cription du Projet : 

La chndten en actuellemat alt..U'9 ea ea. directwm l parUr chl 
re..- pablic. La tup&ahre mo~mae cle l'ea. d'alimema-ticm eat cle 
25• c. En 1RiliMDt cle• chaaf'fe - 9&11% •olaire• on pellt '1.ever la 
tup4ra'tllre de l'eau cl'al.imem•tioll a 65• c. La couo-·tton mDJ9Dll8 

joarnaliere d1eau a la chaudiere est de 4 .u. 
P.011r le prft:hauf'f&ge de l' eau il ser&:l. t necesB&ire d 'illstaller 4 
chauffe - e&lU aolaires de 1 000 L de capaci te jo111'Uliere. 

L'emplacement des ilurtallatiollB sera prevu le plus pres de la 
cbaudiere. 

Aspects economiques et financiers du projet : 

Le cott d' investisselllellt pour 1111 cballfte -eau solaire cede par 
l 'OllEBSOL est d' environ 700 000 F CFJ. soi t 2 ,a llilliollB de F CPA pour 
4 installatiou ..,. compris le• cot.t• de raccordellellt au reseau i;:1lblic. 

Le cott cm collbutible eco:ii1011l•• est d' m-viron 945 000 F CFJ. par an 
d' ou 11118 bnollie 8qai valeme a dhi•e• et 111le durie de 3 ans pour 
la recup'1-ation de l 1inveatisse11811te 

Documentation disponible : OllDSOL 1 Docriptioa et tcmctimmemnt 

cl'a ollaatf• - .. sol&in 

Documentation a elaborer 

Ob"nationa : 

t 
! 
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FICHE SYNTHES£ 

DE PRESENTATION DE PROJ~ 

Titre du projet : Garage et geaUon de piecH clftacheee poar tax:ia a JIIAllEI 

Secteur d'intervention : Services 

Localisation : llIJllET 

Assurer une prolongation de la duree de vie des taxis et une activite 
permanente dans des conei ~ions de securi te pour la circulation .. 

Justification du projet 

'Les taxi• autorisea a BIJJIEY sont d' 81lviron Boo, ma.is selon. lea 
i.Dtorattona rec;ue•, enViron 50 ~ aoD.t arrlt'• )Ml.I' amnque de pieces 
detachfea. 

Un taxi qai roule 300 a 400 D/jour aoi t 70 000 - BO 000 D/ aa a 
me grade d 'unre rapide et neceHi te 1llL ccmtr8le penodique et 
rqul.ier pour prevemr lH cleg&ta grave.. Le rellpl.ace••t 1 temp• 
cl•• pUcea cl '11118 u.sue avande cotie moiu char qu lea reparations 
cl'vpace. 

r 
l 
I 

l 
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Deacription du Projet 

Un atelier orpai•' par i .. propr ietaires et le• cu.ttn.ra de tazia 
aera cbarp d1l coJrir91.e phiodique (par enaple 1m8 toi• tau le• 
troia •i• aelon u calelldri.er). 

L'atelier aera dote de• principal.ea piece• detacheea couramment 
uaeee et faiMDt detav.t nr le marche actuel, d. '1lll rampe d.e contrtlle 
et de toua lee 011.tile et 8qv.ipe11e11t• necesaa:lrea a la reparation des 
parties mec&ni.que1 eJ.ec1:rique et de la C&'r08Hri9e 

Le conti'8le sera aanre gratui tement dams le cadre de la taxe ammelle 
d •association. Un fond de roulement pour l 1P_oproviaionneamit en P!eces 
detacheea devra ltre conatitue par la participation des associea. 

Les reparations serom executeea con·cre co11t p&r tranche • 

Aspects economiaues et financiers du projet : 

Lea actionnairea d 11D1 tel atelier pourront ltre les proprietairea de 
taxis. Si on coDSidere pour chaq12 taxi 1Dle parlicipation de 10 000 F 
au capi t&l social, il en resul terai t 1D1 100mant de 8 Millions de F CFA. 
pouvant perciettre 1D1 inve8ti88ement de 24 XillioDS de F CFA.. 

La pariie importazrte de ce fond aera reparlie en f'onda de roulement 
(pi8c88 detacheea). Des beneficea correapondat• result.Ont de 
l'activite de repe.ration et entretien des ta.xi.•. Les emploia cree• aon 
••time• a 15 :perao:ame• • 

Documentation disponible s 

Documentation a elaborer 

Cet a'telita" povra 1111881 or.-U.Hr 1 '11111 t' 4e recha pap cle PAft& 
propo••e co .. atre PJ'Ojet t. IIJllZf ( voir tiche n° IV 6) 
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FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PRO.JET 

Titre du projet . ATELIER DE RECONDITIONNEMENT DE BATTERIES D'ACCUMULATEURS . 
A NIAMEY. 

Secteur d'intervention : SERVICES 

Localisation : NIAMEY 

Realisation d'un atelier de reconditionnement de batteries 

d'accumulateurs a NIAMEY. 

Justification du projet 

Pour un pare automobile d'environ 26.000 voitures, camions 
et camionnettes a Niamey, on estime opportun de creer un atelier 
de reconditionnement de batteries d'accumulateurs • 

. Pour une duree de vie de 2 ans pour une batteriP., il en re­
sulte environ 10.000 batteries/an a reconditionner. 

Pour le Niqer qui importe les batteries d'accumulateurs, 
le reconditionnement de ce produit representerait une economie de 
devises, e.t de frais de transport, et en meme temps de nouveaux 
emplois et une valeur ajoutee. 



, 
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De9Cr1ption du Projet : 

L'atelier sera dote d'appareils et outils pour reconditionner 
des batteries par le req»lacement des plaques. Dans une etape ulte­
rieure., on peut prendre en consideration le reconditionnement mime 
des plaques en atelier. 

Les plaques seront importees. 

L'atelier pourra etre organise pour executer le reconditionne­
ment des batteries sur commande (batteries apportees par les clients), 
ou acheter des batteries us8es et les revendre une fois reconditionnOesl 

Aspects economiques et financiers du projet 

Le prix d'une batterie reconditionnee doit representer 60 -
65 • du prix batterie neuve, par une mime duree de vie. Le prix est 
ainsi attractif pour les clients soit 13.000 F CFA au lieu de 20.000 F 
CFA. 

Le chiffre d'affaire pour une production de 5.000 batteries 
par an s~ra d'environ 65 MILLIONS F CFA. L'economie de devises est es­
timee a 45 MILLIONS F CFA. Les emplois :rees seront de l'ordre a 4 - S 
personnes. 

Documer.~ation disponible s 

Doeuaentation a elaborer 
mJI>E DE REALISATION. 
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O.P.E.H. DATE 

FICHE SYNTHESE 

DE PRESENTATION DE PROJET 

'fitr• du projet 
ATELIER DE REPARATION DE BICYCLE'l"l'ES ET MOTOCYCLETTES A 
NI.AMEY. 

Secteur·d'intervention: SERVICES 

Localisation 
NIAMEY. 

~-rojc-t : 

Crganisation et dotation° techniques d'un atelier de repara­
tion de bicyclettes et motocyclettes ~ Niamey. 

Justification du projet : 

Le pare de motos et bicyclettes a Niamey est estime a environ 
18.000 unites. L'illlaatriculation des motos est d'environ 400 unites par 
an. Actuellement, lea reparations de ces moyens de transport sont execu• 
tees au long de routes par des jeunes qui n'ont ni les outils adequats 
ni les pieces detachees requises. La plupart des bicyclettes en circu­
lation presentent un danger pour la circulation ne disposant pas de 
signaux ni sonores ni lumineux. 



• 
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Deacription du Projet 

Un atelier de reparation pour les motos et les bicyclettes 
doit etre dote d'outils et pieces detachees. Un centre de vente sera 
or9anise dans le cadre de cet atelier pour la vente des lubrifiants, 
de pieces detachees et d'essence. 

La capacite de reparation pourra etre d'environ 20 - 30 motos 
et _hicyclettes par jour. 

Aspects economiques ~t financier3 du projet 

Les emplois crees seront d'environ 4 y compris la personne 
char9ee de l'approvisionnement et de la partie commerciale. Les couts 
de reparation doit etre accessible aux proprietaires tout en demeurant 
une activite rentable. Les aspects financiers resulteront de l'etude 
de faisabilite. 

Doc:umentation disponible : 

Documentation a elaborer 
E'l'UDE DE FAISABILITE • 

Ob•erv•tions 

I 
i 
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